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Le premier tOur . de scrutin ·recrée les conditions 
d'un duel serré. entre M.·. Giscard d'Estaing et M. Mitterrand 
Et/~r!~!m!~~!!~e.! •·Face à la progression du P.S., le comité central du P.C. 
i~lU,f~_l?}:i§f}~~l.i tire les leçons du grave échec de M. Marthais 
présidentielle ou législative. 

~n:~~r:1:~f:se:;u~~~i~:.; • Sans donner de consiônes à ses e'lecteurs M Ch1·rac annonce 
reconnaitre que le resoltat b ' • 
!}~Jif::.if.~f~i;:::~~~~ qu'il votera« à titre personnel» pour le président sortant 

Qu'il s'agisse en effet des 
pa-ys anglo-saxons. adeptes du 
scrutin uninominal à un seul, 
tour, ou des pays latins habi­
tués de la proportionnelle, 
auenn des grands Etats ne 
pratique le • système français. 

Les chances de M. Giscard 
d'Estaing de se maintenir au 
pouvoir étant en l'état actuel 
des choses trop incertaines 
pour susciter autre chose que 
de hasardeuses supputations. 
le seul fait qui se dégage clai­
rement du scrutin est le recul 
du parti communiste. Ce recul 
est-il durable et de n.ature à 
modifier le paysage polîtique 
non seulement français mais 
européen ? , Faut - il y voir 
un avatar supplémentaire de 
cet « eurocommunisme » dqnt 
la notion même a été contes­
tée avapt d'avoir été définie ? 

Les exégèses ne manqoe­
roi:it pas, tant en France que 
dans les pays voisins, mais 
l'on peut déjà observer que le 
succès on l'échec électoral des 
P.C. européens est moins af­
faire de « ligne » que de 
constance dans son applica­
tion et d'organisation sur le 
terrain. Un parti aussi sec­
taire et « orthodoxe » dans 
son prosoviétisme que le P.C. 
portugais reste isolé sur l'échi­
quier politique de son pays, 
mais cela ne l'a pas empêché 
de progresser de 16,6 % des 
suffrages aux 'élections légis­
latives de 1976 à 19 % en 1979. 
quitte à retomber à quelque 
17 % en octobre 1980. 

Le parti italien paie encore 
l'échec de sa stratégie du 
compromis . historique qui l'a 
ramené de 34.4 % des voix en 
1976 à 30,4 % en 1979. Mais 
il reste un « super grand » et 
l'on attend avec curiosité les 
commentaires de «t'Unita». qui 
s'était montrée très discrète 
tout au long de -la campagne 
sur l'entreprise des camarades 
français. Ce n'est un secret 
pour personne que les posi­
tions prises par le P.C.F .. sur 
le problème des émigrés par, 
exemple. n'avalent pas les fa­
veurs de M. Berlinguer. 

Quant aux tentatives des 
communistes espagnols de 
conquérir les sympathies par 
une politique d'ouverture, elles 
n'ont jamais valu qu'un suc­
cès modeste à lenr parti, qui 
plafonne aux alentours de 
10 % des suffragt>s et voit en 
outre sa ligne contestée par sa 
« filiale» de Catalogne, la• 
quelle peut compter. elle, sur 
19 % des électeurs ... 

Ces exemples confirment que 
l'orthodoxie marxiste - léni­
niste, la fidélité ou non à 

1 Moscou pèsent moins que Cl' 
que l'on suppose généralement 
sur le plan local. 

Lire page 3 : 

Partis dominants 
et forces ~' appoint 

par ANDRE LAURENS 
Lire page 6 , 

Le recul du P .C.f. 
par PATRICIC JARREAU. 

Lire page 48 , 

Le second tour, 
vu de la rue de Marignan 

et de la rue de Tilsitt. 
par NOEL-JEAN BERGEROUX 

et ANDRE PASSERON. 

MM. Giseard d'Estaing (28,21 % des suf­
frages exprimés) et Mitterrand (25,90 %) 
sont arrivés en tête des dtx candtdats du 
premier tour àe l'élection préstdenttelle. 

Plus que ce résultat attendu, c'est le recul 
général et tmportant de l'électoral commu­
niste qui caract.érise le scrutin i:tu 26 avrtt. 
Avec 15,42 % des suffrages exprimes, 
M. Georges Marchais se situe a1i plus 
bas niveau de l'audience du parti c01nm,u,... 

• ntste en France depuis le Front populaire cte 
1936. Le secrétaire général du P.C.F. a mis 
en cause « les efforts conjugués de la droite 
et du parti socialiste » pour détour:ner les 
électeurs du vote communtste, et a tndtqué 
que le comité central du parti. convoqué 
mardi 28 avril, fixeratt les condtttons dans 
lesquelles serait poursutvte « la lutte engagée 
depuis le début de la campagne ». M. Juquin 
a précisé, lundi. que l'exigence d'une parti­
cipation communiste d un éVentuel gouver­
nement de gauche reste entière. 

« Le c o m b a t continue ». a d,éclare 
M. François Mitterrand en se félicitant dtt 
succès remporté avec plus de sept mtl.1.ions 
de votx au premier tour. L'état-mci,01 (t11 

candidat socùùtste s'est réuni tundt. prlce­
da1it la réunion, mardi, àu comttll dtrecteur 
et des secrétaires fédéraux du P.S., qm doit 
arrêter la marche â sutvre tusqu'au second, 
tour. • 

Mlle Arlette Laguiller, L ù t te ouvrtere 

(2,30 %), Mme Huguette Bouchardeau, P.S.U. 
(1.10 %) et M. Michel Crepeau, M.R.G. 
(2.21, %) ont confirmé leur désistement au 
profit du candidat socialiste. • 

Dans /.a ma1orité, M. Giscard d'Estatng, 
qut est reparti en campagne des tunài à 

Dijon et à Dole, après avoir réuni son état­
ma1or, s'est déclaré prêt à representer « sans 
exclusive ni manœuvres » tous ceux qut 
« refusent la bureaucratie et le marxisme », 
Le président sortant, qut a prévu de partt­
ciper le 3 mat à un grand meeting à Parts, 
souhaite affronter M Mitterrand au cours 
de deux débats télévtsés. 

M. Jacques Chtrac , 17,95 %) a tndiqull, 
lundi matin, qu' « à titre personnel » tl ne 
pouvait « que voter pour M. Giscard d'Es­
taing ». mats iJ. a prèctsé que ses électeurs 
du premier tour devraient se détermtner le 

10 mai « selon leur conscience». Le bureau 
du groupe parlementaire ct,u R.P.R. se reunit 
mardi. Mme Garaud ( 1.32 %J fera. connaitre 
sa position le vendredi précédant le dettxieme 
tour de scrutin. M. Deùré (1.ê6 %J réuntt 
mard,i le comité politique pennancnt de son 
comtu àe t11111fi<m. 

M. Brice Lalonde (3,SB o/oJ latsse à ses 
électfrllrs 1,e so1r. de se ,,,ononcer à 11artir 
des engagement,; vns pa'r l.es deux candidats 
sur les douze mesures d'urgence réclamées 
par les écologistes. St l'on ne tient pas 
compte de cette fraction de l'électorat, l'e11,-

semble de la gauche représente, le 26 avril, 
46,95 % des suffrages exprimés, et la ma10-
rité 49,16 %. 

Il y a eu, le 26 avril, 18.91 % d'abstentions 
.contre 15,77 % le 5 mat 1974. 

Dans les milieu:,; syndicaux, üi satisfa.ctton 
de la C.F.D.T. et àe la FEN tranche SUT 

l'embarras de /.a C.G.T. dont l'état-ma101 a 
eu quelque mal, sembl.e-t-tl, à élaborer un 
communiqué, insistant sur « les iµoyen.s 
indispensables au vrai changement » et r:ap­
pelant la réunion àe la commtsston execu­
ttve le 29 avril, à l'issue de laqu.eUe sera 
connue la position de la centrale. A t'tnverse, 
la C.F.D.T., par la vot:c de M Edmond Maire, 
estime que « l'élection de François Mitter­
rand le 10 mai doit permettre de s'engager 
dans ta voie du changement». La C.F.T.C., 
F.O. et la C.G.C. ne prendront pas poYition 
entre les detix tours. 

Dans les mtlieua: patronaux, M. Bernasconr 
'{J1'ésiàent àe la C.GP M .E., a déclaré ~ 
« Compte tenu des onentations que te parti 
çommuniste a e~ à l'égard des P.M.E. pen­
dant la oa.mM.,,'"n~dû.premJer tour. te ch";..~ 
(de ces. dernières) t"St mail'l.tenant facile à. 
définir >>. 

A la Bourse t'le Paris, une certaine décep­
tion s'est fait four. les cours accusant un 
recu~ de 1,9 % environ après avotr gagné 
4 % la semaine précédente 

MÉTROPOLE OUTRE-MER ' TOTAL 
INSCRITS ......... , .............. 35 517 816 1 728441 36 248 257 
VOTANTS ........................ 28 998 497 (81,64 %) 392 260 (53,84 % ) 29 390 757 (81,08 %) 
ABSTENTIONS .................. 6 519 319 (18,35 %) 336 181 ( 46,15 % ) 

./ 
G 855 500 (18,91 %) 

Bl.ANCS OU NULS .............. 480 837 (1,35 %) 8895 (1,22 _%) 489 732 (1,35 %) 
EXPRIMES 28 517 660 .... ................. 383 365 28 901 025 

Nombre Nombre Nombre 
Candidate de voix (%) (%) de voix (%) (%) (%) (%) 

obtenues Sult. cxpr. Inscrit.a Sutf. expr. Inscrits de voix 
obtenues obtenues surr expr. Inscrits 

GISCARD D'ESTAING ........... 7 933 963 27,82 22,33 221 334 57,73 
MITTERRAND .................. ., 7 439 577 26,08 20,94 

30,38 8155 297 28,21 22.49 
46 299 1.2,07 

CHIRAC 5 141 063 18,02 14,47 
6,35 7 485 876 25,90 20,65 .......................... , 47 091 12.28 6,46 

l\lARCHAI.S •• , .................... 4 415 028 
5 188 154 17.95 14.31 

15.48 12,43 4l 836 10.91 5,74 4456 864 15,42 
LALONDE ........................ 1118 885 3,92 3,15 

12,29 

LA GUILLER 
3 560 0,92 0,48 1122 445 3,88 ..................... 661 523 2,31 1,86 5 534 1,44 0,75 

3.09 

CREPEAU ........................ 639 238 2,24 1,79 2118 
667 057 2,30 1,84 

DEBRE 469,249 1,64 
0,55 0,29 641 356 2,21 1,76 ........................... 1,32 li 280 2,94 1,54 

GARAUD ......................... 380 815 1,33 1,07 3 007 
480 529 1,66 1,32 

0,78 ~ 

BOUCHARDEAU ····•·.··········· 318 319 t.U 0,89 
0,41 383 822 1.32 1.05 

1306 0,34 0,17 319 625 1,10 0.88 

Nous donnons .cl-dessus les résu ltnts tels ue uous tes nvo correspondants au cours de la nuit do 26 et nu i1 nvril à l'exce n:. étn:11s ~ partir des renseignements qui nous ont été communit1uès par nos 
. , P •00 e ceux de la Polynésie française et des Français de l'étranger. 

Jacques Attali 
Analyse éconoinique 

de la vie politique 

. -11 ·v-~~, 
Collection Quadrige~ 

Les livres des Puf auestiomzent le monde. 

Bouleversements 
par RAYMOND BARRILLON 

Depuis blen longtemps déjà, 
c'est-à-dire depuis le divorce 
entre . M. Giscard d'Estaing et 
M. Chirac en a.ofit 1976 et depuis 
la rupture de l'unton de 1a ga.u­
rhe en septembre 1977. on ét.a.it 
fondé à penser que la quatrième 
élection du président d~ la R.épu­
bllque a.u suffrage universel ne 
ressemblerait à aucune des trois 
Précédent.es. 

Nul ne pouva.it cependant pro­
nostiquer, e•. aucun sondage, ni 
aucun politologue n'avait la.Issé 
prévoir. que ta consultation du 

AU JOUR LE JOUR 

T1·ois contre sept 
D'accorà, elles n'étaient que 

trots et Us étaient sept à se 
présenter ll- n'empêche qu'en 
voyant le résultat g l o b a l 
du premter tour : femmes, 
4,75 % ; fwmmes, 95,25 %, on 
se ctit que l'égaltté entre les 
hommes et les femmes 
demeure sflrement un bon 
thème électoral, à àèfaut 
d'être devenue une réaltt~ 

MICHEL CASTE. 

11 

26 llNTil 1981 mettrait en lum1ére 
non pas des évolutions, mais bel 
et bien des bouleversements qUi 
affectent l'un et l'autre de deux 
camps autrefois êtroitement unis 

A l'ls.sue du premier tour· 
M. Giscard d'Estaing dispose d'un 
potentiel de voix « majoritaires » 
qlli s • é I è v e théoriquement à 
49,Hi %, si l'on add1tLonne ses 
propres suffrages et ceux de 
M. Chirac. de M. Debré et de 
Mme Ga.raud (14207802 SUI 
28 901 025 exprimés). 

Le tout est évidemment de 
savoir s1 le présLdent sortan· .. 
personn_e!lement arra.1bll (28.21 % 
des suffrages exprunes au Ueu 
de 32,60 % le 5 mai 1974), peut 
escompter le ra.lhement mBSSlf 
des suff~es « gauU!ens-pompi­
dollens » Une remarquable étude 
lnt1tulée France de gau'l!he vote 
à droite (1) avait montré qu'en 
1978 les éle<"t.orats ga,u.lllste et 
gl.Sc&rd!en a.vaten·. tendance à se 
diversifier soc1olog1quement. ms.1s 
demeuraient profondement soll­
drures dés que les choix fonda• 
mentaux é ta I en t en cause . 

f l..tre ta suite page SJ 

( l) Hugues Porteill avait rendu 
compte dans ta Monde du 9 &\'l'1J de 
cette é~udo rèl\l.lsé~ par M JacQues 
Capdevtelle. Mme EllMbetb Dupo1-
?1er. M Gérard Grunberg, M. Etienne 
Scbwelsgu;b et Mme Colette YliUU\l 
membre du Centre d"6tude de la rto 
politique française contempomme. 

Double 
succès 

L E premier tour de l'élec­
tion présidentielle se 
traduit non par une 11ic­

tolre de lo gauche, dont le pour­
centage global augmente peu, 
mais par un double succès du 
candidat socialiste. En prenant 
une forte avance sur le parti 
communiste, il talonne le pré­
sident sortant. Jamais le parti 
socialiste n'ovoit atteint un 
pourcentage aussi élevé depuis 
la Libération. Ceux qui, à 
droite. dêploroient depuis 
trente ans sa faiblesse face 
ou oorti communiste devraient 
s'en féliciter. Pas du tout. Les 
premières estimations étaient à 
peine connues que les giscor­
diens relançaient leur compa­
gne et •eu, slogan contre :e 
candidat de la gouche, " otage 
des communistes,. ! 

Lo défaite des communistes 
- qu, a tourné à la débâcle 
dons la capitole -- o certai­
nement bien des causes, dont 
lo principale n'est sons doute 
pos le c vote utile •· Seule une 
analyse, à ,,de non seulement 
de sondage~ mois d'enquêtes 
sur te terrain. pennettro de 
foire la port du style de la 
compagne et du sectarisme 
(Qut n'ont pos rebuté que des 
intel ectuelsJ, de •o réalité :te lo 
condition ouvrière iqui n'est 
DOS aussi dégradée dons toutes 
les profoss10ns et toutes \es 
régions}. et de 10 11olonré uni­
taire, consc,enre ou non 
d'électeurs communistes mo,n; 
m1htont~ que les membres du 
parti eux-mêmes. 

De cette défaite 1e part, 
peut tire, des ,ec;ons fort :.li~­
férentes. Ou b,en ,1 refuse plus 
que iamois, parce qu'ofto,bh 
d'être la force d'appoint d'un~ 
gauche nettement dominée 
cette fois POi le porh SOCIO· 
liste, ou bien i considère Que, 
rompue en tant qu'ollionce 
!'.entente de o gauche est t~ 
seu• moyen de reconstituer ses 
forces électorales. 

• .. 
Dés les premières estima­

tions. les g,scordiens ont atta­
qué les socio listes sur les deux 
thèmes étroitement fiés de la 
portic,potlon de m I n i s t r e s. 
communistes et du choix de 
société. Pendant quinze jours 
ils enfonceront ce clou dons 1~ 
tête d'électeurs centristes et 
plus encore chiroquiens. natu­
rellement tentés de bottre par 
tvus •es moyens le président 
sortont. Un membre du gou­
vernement o même été jusqu'à 
dire que le choix du second 
tour serait entre le collecti­
visme et ta liberté. Pourquoi 
pos entre le fascisme et la 
libertê puisque les mots n'ont 
plus aucun sens? 

Parte-t-on alors du projet 
socialiste ? S'Ii comprend effec­
tivement plus de notionahso­
tions que l'économie tronço1se 
ne pourrait en supporter, il ne 
saurait conduire ou collecti­
visme, et so stricte applicot,on 
se heurterait ou refus des ,odi­
caux, de gauche sons esquels, 
on I oublie trop souvent, la 
gauche ne peut l'emPOrter ni 
à l'élection prêsident,elfe ni 

aux élections légis!oNves qui 
suivraient lo dissolution. 

• .. 
SI l'élection de M. Mitter­

rand dépend essent1eliement du 
re~rt des 1101x communistes, 
ce.le de M. riscord d'Estaing 
dépend du transfert des suf. 
froges obtenus par M Chiroc. 
Lo réélection du prés,den: sor­
tant réduiroit de touto évi­
dence io oortêe du retotif suc­
cès du moire de Paris, qui o 
réussi à 1ustif101 la ro1son d'être 
et à souver J'o11enir du R.P.R. 

J. f. 

(Ltre La suite page J.J 
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Page 2 - LE MONDE - • Mardi 28 avril 1981 

&a physionomie 
du s~rulln 

LE PREMIER TOUR 

Les • déclarations des • candidats ... 
M. GISCARD D'ESTAING : je représenterai fous ceux qui rejettent 

la bureaucratie et le marxisme. 
« Par leur vote d'aujourd'hui, 

les Françaises I et les Français 
m'ont plooé en tête des dix can­
didats à le. présidence de le. Répu­
blique, Je sllis profondément 
touché et heureux de cette mar­
que de confiance. 

" Je rèmercie toutes celles et 
tous ceux qui ont voté pour moi. 
I.e 10 mai chacun des deux can­
didats qui demeurent désormais 
en lice rassemblera nécessaire­
ment des voix qui ne ne se sont 
pas portées sur lui au premier 
tour. • 

» Pour l'essentiel, M. Mitter­
rand e. besoin des voix commu­
nistes. Pour mot, je représenterai 
dans le respect de leur person­
nalité, et sans exclusive ni ran­
cune comme je l'ai dit vendredi 
dernier, les autres familles démo­
cratiques, c'est - à - dire toutes 
celles qui rejettent la bureau­
oratle et le marxisme. 

» Je le ferai en tenant compte 
des préoccupations qui se sont 
ei:q,rtmées au cours de ces der­
nieres semaines. Demain soir, à 
Dijon, je commencerai à déve­
lopper les thèmes de ma cam-

pagne au second tour : une 
société de liberté et de respon­
sabillté, une société plus Juste et 
plus unie, une nation forte et 
paisible, une société d'espoir pour 
la France. 

» La règle du second tour doit 
être celle de la clarté. Chacun • 
doit pouvoir se prononcer en 
toute connaissance de cause en 
mesurant les conséquences de son 
vote. AuSS1 je suis prêt à ren-• 
contrer M. Mitterrand au cours 
de débats télévisés pour donner à. 
l'opinion publique les éléments 
d'information et de réflexion né­
cessaires. En raison de l'impor­
tance des su.Jets, deux débats me 
paraissent s'imposer, l'un sur les 
prol;>lèmes économiques et so­
ciaux, l'autre sur le. politique 
étrangère et sur la sécurité de la 
France. • 

» Merci encore à. vous toutes et 
à vous tous dont j'ai ressenti pro­
fondément cette manifestation de 
confiance. Et maintenant ce sont 
nos idées qui vont gagner, car ce 
sont les seules qui peuvent assu­
rer l'avenir et le bonheur de la 
France. >> 

M. MITTERRAND : que nul ne relâche son effort. 
• Je remercie du fond cju cœur 

les sept millions et davantage 
encore de Françaises et de Fran­
çais qui m'ont fait confiance en 
ce jour important pour la France 
et pour la République. Et l'on 
comprendra que j'ajoute l'expres­
sion particulière de ma gratitude 
aux socialistes, mes amis. 

» Mais le combat continue. li! 

nous faut maintenant rassembler 
dans un grand élan national 
celles et ceux qui ont choisi le 
changement, contre la politique 
de chômage, d'injustices sociales 
et d'inégalités. Ils sont la majo­
rite. Que nul ne relâche son effort 
et le 10 mal sera jour de victoire 
pour leS' forces de la jeunesse, 
du renouveau et du progrès. » 

M. CHIRAC : les idées auxquelles je crois l'emporteront un jour. 
« Plus de cinq millions de Fran­

çaises et de Français m'on-t aip­
porté aujou.rd'hu1 suffrages. Je 
les en remercie du fond du 
cœur. Je les en remercie tout 
d'abord parce que leur confiance 
me donne la force e~ l'espoir. Elle 
me sera précieuse polll' continuer 
à défendre les Idées auxque!Jes je 
crois et qui, un jour, je le sais, 
l'emporteront. Nous ne construrl­
rons pas. en effet, l'avenir les 
yeux tournés vers le passé. • 

» Je les en remrecie aussi pour 

notre pays. Qu'ils a.lent été aussi 
nombreux à se rassembler pour 
soutenir m es propositions est 
d'ores et déjà un élément nouveau 
et essentiel de no'a'e vie polirtlque, 
Leur vote ne pourra être ni 
négligé ni ignore, et ceci quelle 
que so~t l'IS&Ue du procba.in scru­
tin. Gr ce à eux, rien ne sera plus 
comme avant. 

» Quant à ma position person­
neL!e dans Je nouveau débat élec­
toral qui va s'ouvrir, je la ferai 
connaître dès demain. » 

M. MARCHAIS : poursuivre la même lutte. 
(< Je tiens avant toute chose à améliorations attendues par les 

remercier •,outes !.es électrices et travai\.leuses et les nva.llleu.rs, 
les électeurs, près de cinq mil- ainsi q'Ue les profopdes réformes 
lions, qui, en votant communiste, ; ·ântiCS.pitallstes sans· lesquelles ces 
ont eiq>rimé clairement leur vo- objectifs ne peuvent pas être at­
lonté de changer vraiment. teints. Ils se wnt' affh•més pour 

» Dès le début de cette cam- un gouvernement d'union capa­
pagne électorale, nous avons ble d'agir efficacement pour_ met­
nous-même souligné que l'élec- tre en œuvre cet•.e Politique 
tion présidentielle constitue par nouvelle. 
son carac•.ère même une bataillè » Ils oni exprimé leur volonté 
parti~ulièrement dlfftoile pour le d'agir eux-mêmes PQur le chan­
cand1da,t communiste. gement. Ils ont bien fait. Ils 

» Cette difficulté a été consldé- ont fait le meilleur choix pos­
ral>iement accentuée en raison de sible pour le changement et pour 
l'action convergente de tous les l'union. 
autres c~dida~ pour escamoter » Pour te deuxième tour, les 
les c,ondlt1~ns reelles du ch~nge- communistes vont maintenant 
men,, pou1 empêcher les Frru~- poursuivre cette même lutte qu'ils çalses et les Fra,nçals de choisir ,, . • • . 
librement une· poll,tlque nouvelle, on-t en.,agee depuis le debut de 
pour restreindre le vote il. un cette campagne. 
choix entre deux candidats. » Pour prendre les décisions 

» Ces efforts conjugués de la utiles à cet effet, le comité cen­
droite et du parti soc.i.a.Li5te ont tral de notre parti se réunira 
ainsi conduit un certain nombre mardi. » 
d'électeurs, qui aspil·ent au chan­
gemen~. à voter dès le premier 
tour pour le candidat qui leur a 

• été présenté comme le seul capa­
ble de battre Giscaa-d d'Estaing. 

~ Dans ces dures conditions. la 
détermlnatl.on dont viennent de 
faire preuve les électrices et les 
électeurs communlstes doit êt.J.•e 
d'autant plus appréciée. 

>> En votant communist.e, l!l.s ·se 
sont prononcés en faveur d'une 
politique nouvelle comportant les 

• •• 
En réponse aux questtons qut 

lui étaient posées, le secrétaire 
général du P.C.F. a notamment 
déclaré : 

« J'aurais évidemment souhaité 
un résultat meilleur, mals les 
communistes en ont vu d'autres." 
Je n'ai pas été suivi comme j'au­
rais souhaité l'être, y compris par 
des hommes et des femmes qui 
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Les livres des Pu/ questionnent le monde. 

nous font confiance, mals je pro­
mets quelques bonnes surprises 
aux rêveurs qui penserut au déclin 
du parti communiste. 

» ( ... J L'élection présidentielle au 
suffrage universel est machiavé­
lique ... nous avons contribué à la 
rendre plus difficile en ne pré­
sentant pas un candidat à chaque 
élection.» 

M. Marchais a aénoncé une 
nouvelle fats « le numéro honteux 
de duettistes» de MM. Gtsoa,•à 
d'Estatng et Mttterrand et stig­
mattsé cc les manœuvres sordides 
de la part' de M. Giscard d'Es­
taing qui a désigné M. Mltter• 
rand corn.me son adversaire privi­
légié, et, celles de M. Mitterrand 
qui lut a renvoyé la balle». 

Le candidat communiste a dit 
également : cc Un gouvernement 

d'union, avec des ministres socia­
listes et communistes reste la 
condition même du changement. 
n est totalement exclu que nous 
changions notre poli.tique et que 
le partl communiste soutienne un 
gouvernement qui ne compren­
drait pas des ministres commu­
nistesm 

>> Il est totalement exclu que le 
parti communiste puisse lutter 
pour une autre politique que celle 
qu'tl mène, celle des vtngt­
deuxlème et vingt - troisième 
congrès, totalement exclu qu'il 
puisse lutt.er pour une autre poli­
tique que celle des cent trent.e et 
une propositions de son candidat. 

» ... Nous allons poursuivre la 
luttè avec tous ceux ... qui veulent 
battre Giscard. Mals pour quelle 
poli-tique ? » 

teurs qui ont vote contre la droite 
au pouvoir et qui, au-delà du 
deuxième tour, pèseront de toute 
façon dans les entreprises. les 

villes et les villages pour fa.ire en 
sorte que ce n<: soit plus les 
plus pauvres qUJ fassent princi­
palement tes frais de la crise. » 

M. CRtPEAU : le président sortant sanctionné. 
M i c h e l Crépeau a déclaré 

q11,'il apporterait à F'Tançol.s Mit­
terrand « un supplément de 2 % 
de voix », et il a ajouté « c'est ce 
quj fera la différence au deuxième 
tour» des élections. 

(< La gauche non communiste 
n'a jamais obtenu un pareil 
score.» 

Après s'être réjout du faft que 
« le peuple français a sa.netionné 
sévèrement la politique du pré­
sident sortant », le candîdat ctu 
M.R.G. a indiqué que sa forma-

tton « discutera avec le parti 
soclalist.e » et il a atoute : « Je 
suis sür que François Mitterrand 
devra tenir compte des voix obte­
nues par les petits ,candidats qui 
repré6entent une sensibilité qui 
pèsera. lourd dans Le jugement 
définitif des électeurs. » 

M. Cré-peau a estimé que a&n 
propre acore était « mellleur que 
tout ce qui avait été dit dans les 
sondages». mai.s, a•Hl ajouté, 
11 il est certain que les Français 
ont voulu voter utile >. 

M. LALONDE : pas de consigne de vote. 
Mme GARAUD : aller plus loin. 

« Ce qui me parait importe.nt 
c'est que l'élection présidentielle 
va être commandée par des ra,1-
liements et des négociations par­
tisanes. 

père que la confrontation person~ 
nelle qui va, s'instaurer entre 
Valéry Gîscard d'Estaing et Fran­
çois Mitterrand va permettre 
d'aller plus loin qu'on ne l'a fait 
dans la définition de la politique 
que chacun d'entre eux propose 
e.ux Français et détermine Pour 
la France. 

(< n n'y e. jamais eu autant 
d'électeurs qui ont voté écologiSte 
malgré les pressions pour le 
(< vote ut1le ». Tout laisse à penser 
que les voix écologistes seront 
déterminantes au .;econd tour. Par 
conséquent. les douze mesures 
d'urgence que nous proposons 

prennent maintenant toute leur 
importance ... Je ne donnera! pas 
de consigne de vote pour le second 
tour mals je veux que le lote 
écologiste soit aussi un vote utile ... 
Je souhaite que les deux œndl­
dats en présence s'adressent à 
tous les électeurs écologistes. ,. 

Mlle LAGUILLER : pour Mifferrand sans illusion. 

>J Les chefs de p a r t t s voht 
maintenant négocier deux à deuK 
dans la perspective du deuxième 
tour. Je pense que c'est fâcheux 
alors qu'une élection présiden­
tielle devrait être une élection 
d'adhésion à une politique. 

» En ce qui me concerne. j'es-

» C'est pourquoi j'attendrai le 
vendredi 8 mai pour faire connaî­
tre mon s e n t i m e n t sur te 
deuxième tour., 

« J'.~pelle à voter pour Fran­
çois Mitterrand au second tour, 
sans Uluslon, mats parce que nous 
sommes solidaires de l'en.;emble 
des électeurs de gauche. 

» Le parti communiste paie au­
jourd'hui sur le plan électore,J ses 
changements incessants de poli­
tique que les travailleurs ne peu­
vent ni admettre ni comprendre. 

> Je me félicite du total des 
voix de droite inférieur à celui 
de 1974 et notamment de le. dimi­
nution ,des voix de Giscard. En 
ce qui concerne mes résultats, ,ie 
maintiens, voire améliore mes 

voix de 1974 et j'en remercie tous 
ceux qui ont voté pour ma candi­
mature. 

» Je remarque que contraire­
ment à tous les autres petits can­
didats - Brice Lalonde excepté -
y compris ceux qui étaient r.onsl­
dérés comme représentant de 
courants politiques plus impor­
tanœ par la presse et les médias 
que Lutte ouvrière, je n'ai pas été 
écrasée par le phénomène du vote 
prétendu utile. 

» J'e.urais, bien sûr, préféré 
faire un meilleur score mais cela 
représente 700 000 ou 800 000 élec-

Mme BOUCJIARDEAU : rassembler. 
« Je mènerai campagne pour 

François Mttterrand. Ce que je 
voudrais, c'est qu'il fasse une 
campagne suffisamment plura­
liste et ne se comporte pas 
comme un chef de parti, mais en 
homme qui veut rassembler, en 
homme plus soucieux de rassem­
bler toutes ces voix qui se per­
dent dans l'abstention. » 
• La can~te du P.S.U. s'est 
déclarée satisfaite de son pr01)Te 
résultat mais satisfaite des pro-

gr~ de la, gauche tout en fat.sant 
observer : « La. gauche enre­
gistre souvent des progrès au 
premier tour que, malheureuse­
ment. le second tour ne vient 
pas confirmer. » Elle tt 1ntitqu~ : 
« Notre électorat a eu peur de 
l' « effet Chirac » et a décidé de 
voter dès le premier tour pour 
Mitterrand. » 

• •• 
M. Miehel Deln'é s'est abstenu 

pour sa part de tout commentaire, 

••• les. réactions de leJJrs entourages 
e A l'U.D.F. 

M. JEAN LECANUET, prési­
dent de !'U.D.F. : « Ce qui est 
important c'est de regarder ce 
qtte pourront être les résultats 
définitifs du deu:ci.ème tour, qut 
sera ur choi:i: de société. Une 
grande bataille d'idées va se 
dévelüpper. Je n'ai aucun doute 
que le président de la République 
sera Giscard d'Estaing. 

• » n 11 a un fatble écart atiec 
M. Mitterrand, eh b te n, cula 
montre q11,e nous allons connai­
tre une très grande b a t a t Z l e 
d'idées. Le problème pour nous 
c'est l"union de la majortté. 

M. JEAN-FRANÇOIS DENIAU, 
responsable de la campagne de 
M. Giscard d'Estaing : « Le chotz 
des Français au second tour sera 
un choix de société, de politique, 
de la façon dont on conçoit la 
vie avec les rlsq·ues, du côté de 
M. François Mitterrand, de l'aven­
ture politique qui est une poli­
tique qut écraser a l'économie 
française et avec la possibtltté, du 
côté de M. Valéry Giscard d'Es~ 
taing, de con t t nuer, de faire 
mieuz, d'aller plus loin et, te 
erots, de rassembler les Français 
sur les tâches d'avenir. » 

Mme PELLETIER, ancien mi­
nistre délégué chargé de la 
condition féminine: « Je ne peux 
pa-s croire que M. Chirac n'ap­
pelle pas ses électeurs à se pro­
noncer pour I.e candidat qui va 
battre l'opposition.» 

• •• 
LE PARTI RADICAL-SOCIA­

LISTE : « Rien n'est toué. Une 
démobiltsation prématurée pour­
rait donner au candidat soct.aliste 
des possibilités artificielles. Il faut 
évtter à la France l'accident par 
lequel elle se retrouverait avec 
une politique qu'au fond d'elle­
même elle n'attrait pas voulue. 
Les radtcaux - socialistes lancent 
tm appel solennel au centre gau­
che et à la gauche authentique, 
celle qui ne se reconnait pas dans 
le collectivtsme, pour é c a r t e , 
l'aventure à'un changement de 
société et pour se rassembler, par 
un choix responsable, autour de 
Valéry Giscard d'Estaing.» 

• Au parti socialiste 
LE BUREAU ÈXECUTIF DU 

P.S. : « François Mitterrand vient 
de réaliser I.e score le pltts élevé 
de L' h i s t o i r e du socialisme en 
France. Avec les millions de suf­
frages qu'il a obtenus, François 
Mitterrmid est l'espérance du ras­
semblement populaire, de toutes 
les forces de démocratie et de pro­
grès qui sont la m a 1 o r t t é en 
France. La politique de Giscard 
d'Es~aing a été désavouée par plus 
de 70 % des Français, telle est la 
deuxième signt/ication du scrutin 
du 26 avril. ( ... ) Le changement 
auquel aspire le pays est désor• 
mais possible. Toutes les condi-
tions sont créées pour sortir la 
France de la crtse en assurant la 
victoire de François Mttterrand 
le 10 mai.» 

M. PIERRE MAUROY, porte• 
parole du candidat socialiste : 

« Je comprends la déception des 
électeurs communistes. Mais l'es­
sentiel est maintenant de battre 
la d1•oite, et elle peut l'être. ( .. ) 
Comment pourrait - il manquer 

·une seule voix àe Il a u c h e au 

deuxième tour, au moment où 
nous v o y o n s la victotre ? ( .. .J 
François Mitterrand élu président 
ne sera prisonnier de personne. o 

M. LIONEL JOSPIN, premier 
secrétaire du P.S. : 

« Françots Mitt81'rand est aans 
une position àe rassembleur. ( ... ) 
Le choix va être entre la politique 
la plus réacttonnatr.e depuis 1940 
et une, politique àe rewnce, de 
f'éforrne e~ d'espérance. f ... J 
M. 'Marchais, qui a mené sa cam­
pagne sttr le trtème de l'antt-Gts­
card aura l'e.sprtt logique de le 
faire passer dans les faits. ,. 

M. GASTON DEFFERRE.. pré­
sident du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale. 

« M. Marchats nous fait la vie 
plus dure que ce qut était prévu. 
( ... ) Le parti communtste et les 
dirigeants communistes ne latsse­
ront pas écha11l)er la posstbtltté de 
battre la drotte. ( "') Je ne oots 
pas comment la totalité des élec­
teurs qut ont voté pour Chirac 
pourraient voter pour Giscard. Ils 
ont voté pour Chirac parce qu'ils 
condamnaient la politique de 
Gtscarà, (,_) • 

• Au R.P.R. 
M. BERNARD PONS. secrétaire 

général du R.P.R., a parlé de la 
« percée considérable» de M. Chi­
rac et a fait observer : « Le rés.;l­
tat de M. Giscard d'Estaing n'est 
pas merveilleux. Trois quarts des 
électeurs ont sanettonné, par leurs 

peuple français que le débat 
s'engage.» 

• •• 
M. PEYREFITTE : « Ou le 

collecttvisme ou la liberté. » -
M. Alain Peyreffite, garde des 
sceaux, ancien député (R.P.R.) 
de Seine-et-Me.me : « Le scru­
tin [du second tour] sera très 
serré. Nous sommes à nouveau 
devant un clwtz de société. ( ... ) 
Tous les électeurs de za mafo­
rité doivent se rassembler au 
deuxième tour. [Il faut choisir] 
ou bien le camp du collectivisme, 
ou àien le camp de la liberté. ( ... ) 

• Au P.C.F. 
M. CLAUDE POPEREN, mem­

bre du bu,·eau politique du parti 
communiste, a déclaré, au micro 
de R.T.L., regretter qu•« un cer­
tain nombre d'électeurs commu­
nistes se soient trompés et q,1'1/s 
aient cru au vote utile et effi,cace 
en faveur de François Mitterrand 
au premier tour ». 

M. PIERRE JUQIN, également 
membre du bureau politique, a 
Indiqué : cc Nous ne posons pas 
de conditions, nous disons la 
réalité. Il n'y aura pas de chan­
gements profonds s'il n'y a pas 
de •ninistres commun~tes. » 

M. ELLEINSTEtN : (< Content, 
mais ·triste. » - M. Jean Ellein­
steln, ancien directeur adjoint du 
Centre d'études et de recherches 
marxistes. exclu de fait du P.C.F. 
en octobre dernier: « Je suis 

content du score du P.C.F. parce 
qu'il conttrme les analyses que je 
fais depuis quel.Quea a n n é e s 
contre la ligne sutvie par 111a1'­
chai8. Mais te sms t:t•iste parce 
que c'est un événem.ent h.tsto­
rtqur important qul remet le 
P.C. dans 1.es eaux où il éta.tt en 
19.~6 La politique d-e Marchais a 
renforcé le partt socialiste. La 
tradition communiste tftatt f)Té­
cieuse au.sein de la gauche, mai&, 
awjourd'b,ui, le co1nmuniste qui ne 
mettrait pas SQ1/. bulletin dam 
l'urne pou'I' François Mitterrand 
porterait une très lolLrde respon­
sabilité. • 

• les oarfisans de M. Debré 
M. JEAN-MARIE DEDEYAN, 

secrétaire général du comité de 
soutien de M. Debré : « La vérité 
finit toujonrs par triompher. Les 
périls intérieurs et e:r:térteurs ne 
s'effaceront pas tout seuls au 
lendemain de cette élection. » 

M. OLIVIER GUICHARD, dé­
puté (R.P.R.) de Loire-Atlantl­
ique, ancien ministre, a demandé 
<< à f,Ous les électeurs qui se re­
commandent de la majorité de 
voter pour le candidat tù la 
majorité { ... ) ». • 

M. YVES GUENA. député 
(R.P.R.) de la Dordogne, ancien 
ministre, a Insisté sur le « rôle 
décisif pour Je secontl t-our » des 
gaullistes, et Il a ajouté : « n 
faut parer aux risques de l'élec­
tion de François Mitterrand. » 

ootes, la politique qui a été con- __________________________ ...,. 
duite.» :-

n a demandé que le président 
sortant « fasse des proposttions 
plus précises », et il a' ajouté : ::: ' 
« ll n'a pas compris le sens du ~ 
premier toiir et parle toujours le 
même tangage. » (< S'tl se contente Henri Bergson 

l;évolution .créatrice 
de faire des déclarattons de cette 
sorte, je ne crois pas qu'il provo­
quera le déclic chez les électeurs 
et les électrices qui ne lu1 ont pas 
a11l)orté leurs suffrages au premier 
tour. Ils veulent un changement 
de politique, surtout en ce qui 
concerne les problèmes politiques 
et soctauz. » , 

M. CLAUDE LABBE, président 
du groupe R.P.R. de l'Assemblée 
nationale, a estimé que « c'est 
de la manière dont M. Gisca1·d 
d'Estaing s'exprimera que dépend 
l'issue dù second tour ». cc Les 
électettrs choisiront, nous ne 
sommes pas en mesure de les 
influencer beaucoup. » 
• M. Labbé a aussi demandé aux 
responsables du R.P.R. d'observer 
« la plus grande réserve et le 
plus grand calme » et aux mem­
bres du mouvement de s'abstemr 
de cc t,OUte position tndtvtduelle 
ou prématurée qui seratt tout à 
fait détestable pour tous, ~ com­
mencer par ceux qut souhaitent 
que la majorité reste la mato­
rtté ». « Chacun sait dans quel 
camp nous nous sttuons », a-t-11 
précisé. 

M. CHARLES PASQUA, chargé 
de l'organisation de la campagne 
de M. Cbirae : cc Malçré Les 
emb11.ches semées sur sa route, 
M. Chirac aura réussi à Ja1re 
passer son message. ( .. J Il ne 
su/lira certainement pas à 
~1. Gtscarà d'Estatng pour l'em­
porter àe Jaire appel d la soli­
darité de tous ceu.z: qui re/ment 
la gauche. C'est entre lUi et le 
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,a physionomie 
du serulin 

Par_tis dominants et forces d'appoint 

.I (Desstn de PLANTU,) 

Les électeurs n'ont pas fait le Jeu 
des candidats, sauf pour deux d'entre 
eux, mals ils ont Joué celui de l'élec­
tion présidentielle, dont la. finalité 
est la désignation du chef de l'Etat. 
Le mécanisme simplificateur du 
second tour va accentuer une logique 
Interne qui, une fols de plus, s'est 
Imposée dès le premier. A cet égard, 
le scrutin du 26 avril remet les 
choses au point. 

exprimés qui sont requis pour obtenir 
le remboursement du cautionnement 
de 10 ooo F et des frais de campagne 
évalués forfaitairement à 100 000 F. 
Même M. Brice Lalande et. derrière 
lui, Je mouvement écotogite n'ont 
pas réussi à franchir ce seuil décisif. 

La leçon n'est pas nouvelle mals 
elle confirme que l'accès aux grands 
moyens audio-visuels de propagande, 
s'il est indispensable pour toucher 
l'opinion,' ne provoque pas automa• 
tiquement son adhésion. C'est une 
chose de vouloir ff changer la poli• 
fique ., ç'en est une autril d'y 
réussir. 

• DANS LES QUARTIERS GÉNÉRAUX DES <e QUATRE GRANDS~ 

Pourtant la consultation de 1981 
offrait plus d'espoirs aux candidats 
modestes, pour peu qu'ils aient 
réussi à franc:hir un système de 
sélectfon renforcé, et une plus 
grande marge de manœuvre aux lea• 
ders désireux d'en découdre. Elle 
était, au départ, plus ouverte. La 
rivalité déclarée de MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac, dans la majorité, 
fa rupture de l'union de la gauche, 
une certaine lassitude devant ces 
Joutes sans fin, et le vide créé par 
le souci de MM. Mitterrand, Chirac 
et Giscard de ne pas s'engager trop 
tôt dans la campagne avalent créé 
les conditions d'un débat électoral 
dispersé et flou, virulent mals sans 
élan. On pouvait tout en attendre. Or 
ce qui s'est produit n'a ·rien que de 
très ordinaire, sauf pour le parti 
communiste évidemment. 

Au-dessus des « petits candidats •, 
les grands ont saisi l'élection prés!• 
dentlelle comme un moyen de vider 
leurs querelles. Ils ne pouvaient tous 
espérer raisonnablement la conquête 
du pouvoir, alors Ils ont fait de ce vote 
l'instrument de mesure de leur vitalité 
et de leur audience. Sous la 'v• Répu• 
bllque, un parti n'a de crédlblllté que 
s'il possède dans ses rangs un lea• 
der • présidentiable •· Comment le 
vérifier sinon en participant à l'élec• 
tion présidentielle ? Telle a été la 
démarche de M. Chirac pour lui­
même et pour le R.P.R., telle a été, 
aussi, celle de M. Marchais et du 
P.C.F., telle avait été celle de 
M. Rocard Jusqu'à ce que le P.S. lui 
préfère M. Mitterrand. 

De l'euphorie à la déception 
même est nerveux, re1usant à tout 
prlx d'être photographié pr& dtt 
buffet. M. Georges Ma.rchals, à 
l'issue d'une rapide réunion du 
bureau politique, fait sa déclara,. 
tion. 

Ayant répondu aux seules ques­
tions d'Antenne 2 et d'Europe 1, 
M. Marchais met fin à la séa.nce, 
laissa.nt mue~ les nombreux jour­
nalistes de la presse écn~ et 
parlée venus sur place sonder les 
intentions communistes. Décidé­
ment, l'heure n'est pas aux effu­
sions ... 

T. F. et D. R. 

Les candidats modestes le sont 
restés au sortir des isoloirs et des 
urnes. Le passé et la passion de 
M. Debré, le discours dérangeant de 
Mme Garaud, la simplicité bon enfant 
de M. Crépeau, les diatribes sacca­
dées de Mlle Laguiller, la convictlofl 
de Mme Bouchardeau, ont Intéressé 
ou séduit le temps de quelques émis­
sions, mals Ils n'ont pas suffi à ras­
sembler les 5 0/o des suffrages 

La difficulté, c'est qu'il n'y a place, 
au second tour, que pour un duel. 
Le mécanisme de l'élection préslden• 
tlelle est terriblement réducteur. On 
le vérifie beaucoup plus en 1981 
qu'en 1974, où le premier tour procé­
dait déjà d'une slmpllflcatlon réalisée 
au sein de la gauche. L'affrontement 
quadripartite du 26 avril témoignait 

• Au 6 de la rue de Martgnan, 
siège du quartier général des 
giscardtens, l'an:ionce des pre- ' 
miers résultats déclenche l'eupho­
rie. c On ne pouvait attendre 
mieux », disent certaines person­
nalités. Les spéculations vont bon 
train : « Au deuxième tour, ce 
sera 52 %,pour Giscard, 48 % pour 
Mitterrand », ente:id-on commen­
ter. M. Lecat multiplie les décla-
1·atlons, souriant et détendu. Le 
président sortant est attendu pour 
22 h. 15. Une foule élégante et 
triée sur le volet se presse dans 
les salons, après avoir franchi un 
barrage policier des plus zélés. 
Dehors, le service d'ordre contient•----=-------------­
quelques d!zai;ies de curieux qui 
attendent l'arrivée des vedettes. 
« Voici Alain Delon, Mireüle Darc, 
touiaurs aussi beaux », s'émer­
ve!lle un badaud. Les journalistes 
de la presse Internationale s'affai­
rent. Tous attendent 'l'arrivée de 
Valéry Giscard d'Estaing, le héros 
de la soirée. 

• •• 
• Rue de Tilsttt, au quartier 

général de M. Jacques Chirac, 
le ton est plutôt belliqueux. Cer­
tes on est déçu, comme si l'on 
avait fini par croire au « bluff » 
du président du R.P.R.. mals on 
est surtout en colère et peu dis­
posé à faire le moindre cadeau à 
lVl. Giscard d'Estaing, dont on 
souligne avec satisfaction la 
baisse par rapport à 1974. 
M. Charles Pasqua donne l'exem­
ple dans une brève déclaration. 
On se presse autour des nombeux 
postes de télévision. on applaudit 
Philippe Clay, qul fait son entrée, 
on voit déjà la gauche victorieuse. 
« Taut s'est toué dans les der­
niers tours ». afflrme M. Jacques 
Toubon. l'un des conseillers de 
M. Chirac, « dès léotttmistes ont 
attendu dtmanche pour s'exprt­
mer ». « Vous n'avez pas su 
relancer votre action ». lui ob­
jecte-t-on. « Que taUait-ü faire ? 
Appeler à battre M. Giscard d'Es­
taing ? C'était un quitte ou 
double ,,, répond-li. Battre Gis­
card d'Estaing ? On ne l'exclut 
pas dans l"entourage du candidat. 
<< Ce qui est frappant, dit-on avec 
insistance. c'est le· bon score de 
M. Mitterrand, au second tour il 
pourra compter sur 15 % de nos 
votx au moins. » 

• fil:) 

Bouleversements 
(Suite de la première page.) Aude, Seine-Saint-Denis, Haute­

Vienne, Bouches-du-Rhône, Pas-
M. Giscard d'Estaing, espérant de-Calais, Pyrénées - Orientales, 

bien qu'il en est toujours ainsi Gers, Gard. Hautes-Pyrénées). 
trois ans plus tard, a beaucoup Cette progression globale est là 
lns\sté sur Je fait qu'il es~ pla.ré résultante de deux données fon­
en tête. En dépit des dénégations damentalement contradictoires. 
de tous les responsables socla- l'essor du P.S, et la débâcle du 
listes, U a brandi, et ses supporters P.C.F. Il ne s'agit plus du pro­
ont fait de même, l'épouvantail blème du rééquilibrage au sein de 
d'll!Il changement, si ce n'est d'un la gauche, posé depuis 1974, mals 
bouleversement de société, puis- de tout autrè chose : le souci du 
qu'i,J s'es~ présenté comme le « vote utile ,, dès le pre}'Ilier tour 
champion « sans exciu.sive ni ran- a poussé vers M. Mitterrand à 
cune » !le toutes les « farnilles » la fois une partle des clientèles 
qui <c rejettent ia bureaucratie et de Mme Bouchardeau et de 
I.e marxism.e >>. Mlle Lagulller. qui on~ bien dO 

L'appel s'adroose • prioritaire- en conven!J:, mais aussi de celle 
mel'l't à M. Chirac, mals, si celui-ci de M:. Marchais, qui n'a pu le 
se prononce à titre personnel pour nier. 
Je c citoye.n-candidat », li laisse Le secréta.ire général du P.C.F. 
pra.tlquerne.nt leur liberté de vot.e a affirmé que « les communistes 
aux 5 188 154 élec•.rtces et élec- en ont vu d'autres ». Mals Ja 
teurs qui lui ont fait confiance. vérité est qu'ils n"avaient jamais 
Il est certaLn que bon nombre de rien connu de tel depuis la fin 
ml!1itants et de responsables du de la seconde guerre mondiale. 
R.P.R. nourrissent à l'égard du Le pourcentage du parti, qui 
glscardlsme une aigreur et une n'était depuis lors jamais tombé 
rancune towt à fait compaTables en métropole a,u-dessous de 19,2 % 
à cel:les qu'éprouvaient, en 1969, (c'était lors des législatives de 
M. Giscard d'F.stalng et ses amis, 1958), chute à 15.42 % et retombe 
après onze années de tou·.e- pratiquement au niveau des légls­
pul.s.sa.nce des gaullistes. Reste à lat.Ives de 1936 (15.12 %). 
savoir si les électeurs seront à Alors que le P.S. atteint. avec 
l'image des militants et compren- 25,90 % des suffrages exp1imés, 
d.ront qu'on ne les invite pas un résultat .;ensiblement supé­
cla.irernent à voter pour le prés!- rieur à son plus ha.ut niveau 
<:!en~ sortant, et à sauvegarder depuis la Libération (23,4 %) en 
l umté de la « majorl•.é » à partir octobre 1945 la déconfiture du 
du moment (?ù l'on évoque les • P.C.F. est Illustrée de façon sa!­
« rulll~ces politiques de M. Mit- sis.,~nte. M. Marchais n'obtient 
terra.hd ». de me i 11 eu r s résultat que 

tements, la Haute-Corse et la 
Lozère. Déjà profondément r.rau­
mattsés par la rupture de sep­
tembre 1977. pa,r le divorce entre 
les dlrigeanœ du parti et ses 
intellectuels, pal' l'intervention 
soviétique en Afghanistan, mili­
tants et électeurs du P.C.F. sont 
devant une nouvelle ~t redoutable 
épreuve. 

Le P.S. persistant à ne vouloir 
envisa 1er aucune négociation 
avec ses anciens partenaires et 
amis, M. Marchais est néanmoins 
resté sur ses positions. Il ne s'est 
pr· ~ ni d'exiger la présence de 
co=t :tes dans un gouverne­
ment d'union de la gauche ni de 
ll'éclamer « de profondes réformes 
anticapitalistes » ni de dénoncer 
derechef le <c numéro lumteux de 
duettistes » auquel se sera.ient 
livrés d'un commun accord 
MM. MitteTrand et Giscard d'Es­
taing. 

Voilà une fois de plus de rudes 
et exigeants propos, ,uais qui ne 
résolvent nullement la question 
capithle que le ..:omité central du 
P , devra trancher mardi. 
L'homme qui s'est présenté durant 
toute sa campagne comme le 
vrai, voiTe le seul cc candidat anti­
Giscard », peuit-hl ne pas plaider, 
füt-ce à son c or p s défendal).t, 
pour M. Mitterrand ; peut - il 
combnttre la te!1.dance profonde 
de son électorat et lui déconseiller 
de n\ ·-..e pas unitaire 1 10 mal, 
a.lors que dans une très large 
propL ,ion il s'est montré tel dès 
le . l avril? 

A treize jours d'un second tour 
qui risque fort d'êtr"- tout aussi 
sei:ré qu'il y a sept ains (50,81 % 
à M. Giscard d'Estaing, 49,19 % 
à M. Mitterrand), dia"a-t-on que 
la. France va basculer ? Elle 
paraît ne ressembler en tout cas 
ni à celle de 1974 ni même à 
celle de 1978. 

RAYMOND. BARRILLON. 

Le fond,ateur du R.P.R. peu.t se M. Duclos, il y a douze ans. qu'en 
réclamer de résultats fort satis- Corse-du-Sud à la Réunion et à 
falsants puisqu'il atteint, malgré Mayotte. Dira'-t-on que M. Duclos 
la concurrence de M. Debré et était M. Duclos et qu'i:l profitait, 
de Mme Garaud, 17.95 % des suf- en 1969, de la décomposition de .la 
frages exprimés, alors que la liste gauche non communiste ? On 
européenne qu'il conduisait de obser"e alors que, par rapport aux 
compagnie avec l'ancien premier résultats des législatives du 
ministre de de GauUe n'en avait 12 mars 1978 (20,61 % des suf­
obtenu que 16.24 % en juin 1979 frages exprimés), M. Marchais ne 
et alors que, le 5 mai 1974, progresse que d~ns deux dépar­
M. Chaban-Delmas n'en avait---------------------------­
totalisé que 15,10 %. • On peut 
ajouter que le maire de earls n'a J! 
nullement à se plaindre de ses < 
résultats dans la capitale, mals 
tout cela. ne change rien au fait 
qu'il se trouve dans une poSlture 
difficile. 

Gustave Le Bon 
Psychologie des foules 

d'une volonté de résistance, voire de 
négation, à l'égard d'une bipolarisa­
tion Imposée, mals les électeurs 
n'ont pas suivi. En votant • utile •• 
ils ont anticipé le second tour et 
renforcé la logique d'un clivage en 
deux blocs, dont chacun est constitué 
d'un parti dominant - celui qui est 
en état de fournir le candidat présl• 
dentlable - et de forces d'appoint 
d'inégale Importance. 

Les gaullistes ne peuvent ignorer 
les contraintes d'un système lnstltu­
tlonnel qu'ils ont créé et dont Ils ont 
largement profitl!. M. Chirac cherche 
moins à le changer, ou à changer de 
majorité, qu'à retrouver la préémi­
nence perdue. Son score est hono­
rable mais Il n'a pas réussi à Impo­
ser sa • troisième voie ~. qui n'était, 
à peu de chose près, que celle de 
M. Giscard d'Estaing, mais avec un 
autre chef. 

La menace 
de la marginalisation 

Les communistes cherchaient, ils 
ne l'ont Jamais caché, à rééqullibrer 
la gauche en leur faveur. A cette fin, 
Ils ont remis en cause une straté3ie 
d'union de la gauche par trop béné­
fique aux socialistes et dans laquelle 
Ils risquaient d'être réduits è une 
force d'appoint. Les déclarations de 
M. Mitterrand devant les leaders de 
l'Internationale socialiste à Vienne 
en 1972, les avalent défà Inquiétés. 
Il est significatif que, sous le coup 
de l'amertume, M. Marchais ait, au 
soir du 26 avril, considéré que le 
fait de ne pas avoir présenté de 
candidat communiste à toutes les 
élections présidentielles, c'est-à-dire 
en 1965 et 1974, ait été une erreur. 
Sauf que cette erreur s'inscrivait 
chaque fols dans une stratégie :1e 
conquête du pouvoir en accord avec 
l'autre grand courant pe la gauche 1 
Tout le passé récent du P.C.F. se 
trouverait donc mis en cause. 

Le malheur, c'est que le Jour ol) 
ce parti se lance dans la compétl• 
tlon présidentielle sous ses couleurs 
et poÛr soutenir la comparaison avec 
son ex-allié - alors que, en 1969, 
Jacques Duclos s'était promené sur 
les décombres de la gauche socla• 
liste - ce Jour-là, il enregistre l'une 
de ses plus cuisantes défaites I La 
crainte de se voir réduit au rôle 
d'une force d'appoint, comme l'avait 
envisagé M. Mitterrand à Vienne, la 
menace d'être marginalisé, comme 
le souhaite M. Giscard d'Estaing, 

deviennent souds1ln plus actuelles. 
Que fal re contre un partenaire-adver­
saire qui progresse dans l'union et 
continue dans la relatlve autonomie 
d'une stratégie rocardlenne sans 
Rocard? 

La même question est, en somme, 
posée aux deux • grands • candidats 
éliminés au premier tour. Elle l'est 
plus gravement encore s'il se con­
firme que, en devenant plus homo­
gènes dans leur composition, plus 
équilibrés dans leur implantation, :es 
partis dominants répondent non seu• 
lament aux contraintes du système 
lnstltutlonnel, mais aussi à l'évolution 
sociologique du corps électoml. Dès 
lors. fi ne suffira plus de dénoncer 
ou de refuser le partage des rôles, 
mais Il faudra trouver les moyens 
politiques de ne pas rester à l'écart 
de ce processus d'intégration. 

ANDRé LAURENS. 

Double succès 
(Suite de la premtère p(llJe.) 

Mois s'il est vrol qu'il y a 
moins de dlvergences idéologi­
ques entre giscordiens et chi­
raquiens qu'entre socialistes et 
communistes, le portage du 
pouvoir est aussi difficile à 
droite qu'à gauche. Que 
M. Mitterrand l'emporte et 
M. Chirac opnaroîtro comme le 
recours aprés lo dissolution de 
l'Assemblée nationale. 

L ' a t t I t u d e des deux 
c gronds • candidots battus 
comptera autant que la com­
pagne des deux candidats 
demeurés en lice. Nul n'est 
propriétaire de ses voix, mois 
il est une rrionière qui ne 

trompe pas, claire ou confuse, 
de dissuader les électeurs de 
voter pour l'un dès concurrents. 
En attendant, et quoi qu'on en 
dise. le pays demeure bel dt 
bien coupé en deux. L'état de 
l'esprit public le veut autant 
que le mode de scrutin. Raison 
de plus pour que dès aujour­
d'hui les moyens d'information, 
surtout audio-visuels, accordent 
sons attendre la • compagne 
officiefle, une place rigoureu­
sement égale oux deux candi• 
dots du second tour. Au nom 
de la liberté. 

J, F. 

LA DÉCLARATION DU MAIRE DE PARIS 
AU LENDEMAIN DU PREMIER TOUR 

M. Chirac: le 10 mai chacun devra voter 
selon sa conscience 

M. Chirac a déclaré, lundi matin 
27 avril, au siège de son comité 
de soutie-n, rue de Tils1tt : 

« Les Français ont décidé : le 
prochain président de la Répu­
blique sera M. Giscard d'Estaing 
ou M. Mitterrand. 

» Mals. dans le même temps, ils 
ont été trés nombreux à approuver 
mes propositions pour le renou­
veau de la France. 

» La poUtlque que mènera le 
prochain président devra tenir 
compte de ces aspirations qUi 
traduisent un désir très fort de 
changement. Si tel n'était pas le 
cas, alors que l'unité du pays doit 
être renforcée, ses d ! v ! s I on s 
seraient accentuées Or. la France 
a besoin que notre peuple se ras­
semble pour le grand effort qu'il 
doit accomplir. 

» Qut pourrait remplir le mieux 
cette difficile mission ? 

clpatlon du parti communiste au 
pouvoir. 

» Reste M. Giscard d'Estaing. 
Peut-il y parvenir. luJ qul presi­
dent sortant, n'a réuni sur son 
nom qu'un peu plus du quart des 
suffrages ? Pour cela. U doit 
renouveler profondément sa poli­
tique et ses méthodes. prendre les 
moyens d'augmenter la produc­
tion pour diminuer le chômage. 
réduire les prélèvements de l'Etat 
sur la nation, mener une politique 
étrangère et une politique de 
défense fermes et olalres. 

» Rien ne sera aCŒ>mpll qui ne 
repose sur le sentiment autant 
que sur la raison ; rien ne le sera 
si le respect mutuel et le dialogue 
ne sont pas restaurés. 

• R!le de Solferino, au siège du 
P.S., on se réjouit de l'état d'esprit 
du R.P.R., dont on est Informé 
par quelques émissaires. M. Jean 
Poperen. au nom du bureau exé­
cutif. note que « la politique de 
M. Giscard d'Estaing est désa­
vouée par pliis de 70 o/o des 
Français ». On insiste, bien 
entendu, sur· le bon résultat du 
candidat socialiste (les derniers 
sondages, préc!se-t-on, lui don­
naient 23 % > et sur l'échec de 
M. Marchais. « Le mot d'ordre, 
confie un proche de M. Mitter­
rand, c'est de parler 1de Mar­
chais, pas de la dtrectton du 
P.C. ». M. Georges Flll!oux évoque 
« l'effet Marchais » avant d'affir­
mer : « Il ne faut pas chercher à 
humllter les commttntstes, on ne 
va pas les enfoncer. » « Il faut 
mettre l'accent sur le succès de 
toute la gauche ,,, dit Jacques 
Attall, qui explique le faible score 
du candidat communiste ,:1ar la 
logique du scrutin présidentiel. 
« C'est /.a situati.on inverse de 
celle de 1969, où le vote « tttile 1> 
avait profité au P.C. », sou-

Triomphe du P.S. 
et débâcle du P .C.f. 

L'électorat R.P.R. se trouvera­
t-il réduit à n'être qu 1une force 
d'appoint pour le maître de 
l'U.D.Fi (voir l'article d'André 
Laurens), ou s"y refusera-t-ll? Le 
même problème est posé, en ter­
mes singulièrement délicats, pour 
les quelque 4 456 864 électeurs et 
électrices qui ont fait confiance 
dimanche à M. Marchais. 

» Quelles que soient ses Inten­
tions, M. Mitterrand, avec un 
programme économique qut a 
échoué partout où il a été appli­
qué, et les alliances politiques 
dont il n'a pas voulu se dégager. 
ne serait pas en Situation de 

1 réru;sir. En effet, je ne veux pas 
, , ignorer les conséouences que corn­
., porterait pour la France la parti-

» S'agissa:it de l'élection prési­
dentielle où ne restent en pré­
sence que deux candidats au 
second tour, il n'y a pas Ueu à 
désistement. Le 10 mal chacun 
devra voter se.Ion sa conscience. 
A titre personnel. dans l'esprtt que 
je viens de rappeler, et dans la 
l.igne de l'action polltique que J'ai 
toujours menée en faveur d'un 
certain type de société je ne pUis 
que voter pour M. Giscaro d'Es­
taing. 

» La parole est désormais a,u 
peuple français. » 

llgne-t-11. • 

• •• 
• Au stège du parti communtste 

français, place du Colo11el-Fablen, 
les visages sont tendu:. P!us d'un 
mlllhm de personnes, contraire­
ment aux pronost1<.'s, ont préféré 
dès le premier tour « voter atile 1>, 
c'est-à-dire pour M. Mlt!;errand, 
de façon, dit-on dans le couloirs 
du P.C.F., à éviter que ne se 
retrouvent seuls au deuxième tour 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac. 
L'« effet Chirac ,, a joué sans 
doute, regrette-t-on. On estime 
aussi que l'augmentation du nom­
bre de.s abstentionnistes • et les 
divers scores réalisés par les can­
didats des petites formations ont 
pesé sur les résultats. 

Bref, on s'efforce de ne pas 
dramatiser ta situa· ton, .;ans pour 
autant nier la déception qu'elle 
a causée. Le service d'ordre lui-

M. Mitterrand dispose, si l'on 
ajoute à ses propres voix celles 
de M. Marchais et de M. Cré­
peau. de Mlle Laguiller et de 
Mme Bouchardeau. d'un poten­
tiel ·de 46,95 % des suffrages 

exprimés (13 570 778 voix sur 
28 901025). La progression est 
Umltée (le potentiel était de 
45.94 % au soir du 5 mal 1974), 
mals Il y a progression. 

L'opposition. considérée dans 
son ensemble, obtient ou dépasse 
la majorité absolue dans trente­
deux départements (dont on trou­
vera la Uste d'autre part>. alors 
que le candidat unique, M. Mit­
terrand. n"avait atteint un tel 
résultat que dans la Nièvre et 
l'Ariège en 1965, l'extrême gauche 
n'étant pas représentée. et dans 
onze départements en 1974. lorsque 
Mlle Lagulller et M. Krlv!ne 
étalent présents au titre de cette 
extrême gauche <dans l'ordre des 
résultats obtenus, Nièvre. Ariège, 

LA « RENCONTR~ ~ DE <t CHOISIR > 

M. Mitterrand sera seul face aux femmes 
Les deux candida.ra du second 

tour ne participeront pas ensemble 
le 28 avril à 20 h. 30, au Palats des 
congrès, à Paris, à la rencontre 
sur le thème « Quel préstde ... t 
pour les femmes ? ,1. Organisée par 
le mouvement Choisir la cause 
des fe=es, que préside M• Gisèle 
Haliml, cette «rencontre» n'aura 
finalement Heu qu·a.vec M. Mit­
terrand qui sera interviewe par 
plusieurs femmes (1) devant un 
public qui devra être muni d'ln­
vita~lons. n ét.a!t prévu que les 
deux candidats seraient interro­
gés à tour de rôle par le « panel » 
de journalistes dans un ordre 
fixé par tirage a.u sort. 

M. GIScard d'Estatng a refusé 
de partlGlper à cette réunion. 
Selon M• Rallmi, le président 
sort..u1t1 lnformE' dès le 8 avrù, 
n"aura.lt pas !;out de ,;u'te refusé, 
faisant .savoir. par l'intermédi,üre 
de Mme Monique Pelletier, qu'il 
ne prendrait de deo-islon qu'après 

le premier tour. Le 20 a.vrll SO"l 
directeur de cabinet, M. Philippe 
Sauzay. confirmait que la « sug­
gestion » de M• Halim avait été 
étudiée par Mme Pellt:tler et que 
celle-cl avait été chargée de 
répondre. Le 24 avril. ll>UJours 
selon M• Baltmi. Mme Pelletier 
lui faisait part.. au tëlèp,1one. 
d'une réponse négative mdiQuam 
que la date oe conven ,11 pa., à 
M. Gtsca.rà d'Estaing Chols1r 
proPoSAlt alors de changer œtte 
date mius cette proposition n'em­
portait pas la <ièclslon de M Gis­
card d'Estaing. 

(1) D s•ag.tt de Martloe Allain -
RcgnaUlt (Anœnne 2l, M6ole Oré­
~olre (R.T.L.J, Ol$èll- B s l lm 1 
(Chotsir). Chrl!!tlne Oc1rnu1i (Ru­
rope !), Fr:mçolœ ?arturtor. Clnuct~ 
SCrv&n-&-hrclt>er (F-,\la9a:::Jnç) t. 

EUMltl Victor (Elle}. La roncc:11.l.tre 
a lieu Il tn sa.Ile Dieue du Pala!$ du 
Cootm\l'. place dr la Porte-?.latllot. 

Renseignements GUprès de Choi,fr : 
555-50-36 et 2'17-S:1-00, 
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la physionomie 

1981 • • • 

du s~rlllln 

0de0à11J% 
l'•'·'·l de 10 à 21Î% 
~de20à30% 
f:❖:l de 30 à 40% 
l!lllde40à50% 

4 mars 1973 : u:G.S.D . ·12 mars· 1978 P.S. + M.R.G. 

• 
¼ 

. 
1.1 

(;:,:,~ de 10 ii 20¼" 
~de 20 à 311'/4 
··rrr 
~.•.•,1 de 30 à 411'/4 
fsl'lde 40 à so¾. • 

le pourcentage des voix est çafculé par rapport aux suffrages exprimés. le Pf?Urcentage des voix est calculé par rapport 811)( suffrages exprimés. 
U.G.S.D. : Union de la gnuche des socialistes et démocrates qui rei;rou­

pnlt soclnlistes et rndlcnmt de gauche. 

5 décembre 1965 : JÉAN LECANUET 

0de0à10% 
!::::! de 10 à 20% 
~de20 à30% 

Le pourcentage ,tés voix est cafculé par rapport t1ux suffrages exprimés. 

5 décembre 1965 CHARLES DE GAULLE 

~de20à30% 
t@da30à40% 
B de 40 à 50% 
-plusde50~ 

I.e pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprimés. 

1er juin 1969 • ALAIN POHER 

f-::--1,de D à 20% 
~ de 20 à 30%' 
t•:❖J de 3Q â 40% 

le pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprimés.· 

1er juin 1969 GEORGES POMPIDOU 

'c-:•:•1 de 30 à 40% 
mmde40à50% 
-plusde50% 

Le pourcentage des voix est.calculé par rapport aux suffrages exprimes. 

' 

LE PREMIER TOUR 

. La gauche de 
26 avril 1981 : F. MITTERRAND + M. CRÉPEAU 

.· 

ar1e20à30% 
&❖:j de 30 à 40% 
l!IE de40à50% 

Le pourcentage des voix est calculé par mpport /JIIX 8!/ffn,ges 6prima 

Du centrisme au 
5 mai 1974: VALÉRY GISCARD D'ESTAING 

~:: delO à 20% 
~·de20à30% 
~~de30à40% 
ll!lll de40à50% 

le pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprimâ 

.... 

Seize ans de 
5 mai 1974 : .JACQUE$ CHABAN-DELMAS 

. . 

0dèOà10% 
l';":":lde10à20% 
~de20i30% 
~de30à40~ 

Le pourcentDge des voix est calculè par mpport aux suf(~ exprimé$, 



DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

l'union à la désunion 

0de0àl0% 
f:';';'!'de 10 à.20%. 
~de2Îlà30% 
[❖!•~ de 30 à 40% 
ll!!llde40à50% 

4 mars 1973 : P.C. 

Le pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprimés. 

□·deOà•10% 
f.'.:;J de 10 à 20% 
~de20à30% 
~de30à40% 

12 mars 1978 : P.C. 

Le pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprimés. 
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la physionomie 
du serulin 

26 avril 1981 : GEORGES MARCHAIS 

0de0à10% 
!':':':'! de 10 à 20% 
-de20à30% 

~ pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprimés. 

giscarêlisme LeS abstentions 
, 26-avril 1981 : VALÉRY GISCARD D'ESTAING 

I:~:;':! de10 à 20% 
-de20à.30% 
i::33de30à40% 
lllllde40à50% 

L.e pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffroges exprimés. 

gaul_lisme 
26 avril 1981 : 

·J. CHIRAC+ M. DEBRt + M.-F. GARAUD ----~ 

E]ldelO à 20% 
~de20à30% 
rZ:;J de30à40% 
11111 de 40 à 50% 

t. pourcentage des voix est calculé par ropport aux suffrages exprimés. 

[:::'.:'.jde0à14% 
,~de14à15% 
[I:§'de15à16% 
,·ffl de 16 à 18% 
IIJilfflde18à 20% 

. - J)lus de 20% 

5 mai 1974: ABSTENTIONS 

Pourcentage caiculé par rapport au nombre d'électeurs✓nscrits. 
li faut situer les deux départements de la Corse dans 

30-35 % d'abstentions. 

t,,:,j Ife O à 14% 
~de14àl5% 
[:]de15à16% 
~de16à18% 
IIIDill de 18 à 20% 
-plusde20% 

Pourcentage calculé par rapport au nombre d'électeurs inscrits 

ïWltilill4ia 

40 
% 

ao 

120 

10 

-0 

Pourcentage d'abstentions 

D Présidentielles 
Élections 1 Référendum eùropéen\~ 

[j Élections législatives 

' 
~ 
1 
I, . 

,.. 11 : ~- .• .. 
1- 1- n 

Fl n .. 
,. 

1 t i l ·B ,, 

~r ,, l 
>- 1- 1- 1- ... - .... - '- ... ... 

" ,. 

i
',i \ 
·i' , 

r l! i 
;, 

1958 1961 1962 1962 1962 1965 1967 1968 19691969 1972 19731974197819791981 
(!"tour) ll"tour)' 

.. 

Franck et Fils. 80, rue de Pas:;). Pan, 16 . 
Parking avenue Paul Doumer, face au ma~asin. !\fëtto Muette. 
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&a physionomie 
du s~rulin 

Le recul du P.C.F. est net dans ses bastions 1nais aussi dans ses < terres de mission> 
• d" Al 1 industrie où Il est implanté depuis où le P.C.F. exerce une certaine 

Le scrutin européen du 10 Juin Haute-Norman ie.. ors que• es to j rs le Cher ( m o 1 n s influence dans les Côtes-du-Nord, 
1979 avait été marqué, pour le suffrages commum~test ~~ 6

6
~

1.:,~~ 12 ~ 5°~olnts) où cette influence s'était traduite 
parti communiste, par une! 5.:~-tmieux !>~ prog~ess1o~ i~fluence Les réglo~ où le score du P:C.F. en 1978 par le gain d'un siège de 
blllsa.tlon de son résultat g Ouao, res regions e I é sont député 11 perd près de 6 points. 
comparé à celui qu'il avalélt obtt1enu ~c:~usrà llpsol~t~que d~t c~~~J~ ;~ ~:i~IÛ~~ ~ 1f'es~i14i ~~~upe Les éle~teurs qui se sont détournés 
au premier tour des ec ons O • 1111 , ,__ • 1 l'Alsace du parti communiste pour appor-
léglslatl'ves de mars 1973 (20,6 %). nlstes est moins bien accue e qu une Puw~ ma.rgma e, t leurs suffrages à M Mitter-

do ée énérale recouvra.lt dans des zones ouvrières, en par- et l'Ouest. L électorat communiste er 1 • t à 
~teréa.U~ df verses. L'élestora,t tlculier chez les jeunes. que dans ·est, là, plus fidèle à. un parti- ~~d La oguiu, 11 ~~f 

1b!e~m!~rlmé 
lste é•.ait eouJ plus ou des réglons d'a!!l'iculture, de com- symbole qu'à une politique dont e er • . r . • 

commun d 1 en [g1on5 Lndus- merce et de p'ëtlte Industrie ru- les Incidences sur la vie locale par leur vote. un ch01x po itique. =~~°cf~ 1:11rJ:0I!f/nord du pays raie. C!3 phénomène était sont quasi nulles. Cependant là. PATRICK JARREAU. 
et en progrès dans les régions du confirme, en 1979• pa.r la régres- 1erJ·u·n 1969 • JACQUES DUCLOS· 
Sud à dominante rurale. en parti- sl~n du vote communiste en Lor- 1 • 
ticuller dans les département.s les rame, où le P.C.F. avait pourtant .----------------------...._ 

Lus menacés par la. concurrence déployé . une Intense actlylté lors 
~es pays de l'Europe du sud can- de la crise de la sidérurgie. 
dida.ts à l'entrée da.ns la C.?,E. Les indications fournies par le 

L'élection européenne Indiquait scruti:i de ,lulrn 1979 sont ampli­
les tendances du -vote communiste fiées pa,r' 1e vote de dimanche. Les 
après la rupture de l'union de pertes du P.C.F. sont considéra.­
la. gauche. Premier test auquel bles en région parisienne (moins 
était soumise la nouvelle ligne 10,69 points, en Seine-Saint­
du P.C.F. - test sans enjeu Dénis) en Seine-Maritime •<moins 
véritable, comme en tém~lgnalt la 9,07), ' dans Je Pas-de-Calais 
faible pa,rtlclpatlon des electeurs, <moins 6 79) la Marne (moins 
- cette élection dessinait la géo- 8 71) Elles sont nettes en Lorraine 
graphie des lnqulét~des et des (moi°ns 4,11 points en Meurfüe-et­
espé~ances électorales des corn- Moselle). Mals, alors que les suf­
mumstes. Inquiétude dans la ré- fraues communistes avalent pro­
glon parisienne, le Nord, la gressé en 1979 dans le Mldl-Pyré­
Haute-Normandle, mals aussi la. nées et le Languedoc-Rousslllo"'l 
~rralne et la Ch~mpagne. Vic- (plus 1.6 point> et s'étalent maln­
time de son vleilbssement dans tenus à peu de chose près en 
ses bastions de la banlieue de Provence <moins 0.2 point).' les 
la capitale, le P.C.F. subissait. en espérances que le P.C.F mettait 
o:utres, les effets des tra.nsforma- dans ces réglons sont déçues. Il 
t1ons sociologiques qui affectent perd 8 65 points dans so:i nouveau 
ces quartiers et ces villes, où la • d 9 37 • • •- d 
population ouvrière diminue tan- bastion. du Gar , , poml.O) .a:1s 
dis qu'augmente le nombre des les Pyrenées-Orlentales. ~.5 points 
employés et des cadres moyens. dans les_ Bouches-du-Rhone. près 

D'autres éléments doivent ce- de 6 pot.nts dans le Vaucluse. Il 
pendant être considérés pour ex- est ~igmflcatl~ en outre que le 
pllquer te recul que le P.C.F. parti communiste e:ireglstre son 
enregistrait il y a deux ans dans plus fort recul dans Uf! départe­
le Nord - Pas-de-Calais et la ment rura.J et de vle1lle petite 

Les gains el perles du parti communiste 
Le tableau ci-dessous regroupe, pour la métropole, les résul­

tats obtenus par le P.C.F. au premier tour des élections législatives 
de 1978 et par M. Marchais le 26 avril 1981. Il' indique, dans sa 
troisième colonne - au-delà des résultats positifs en Haute-Corse 
et en Lozère - l'ordre de progression des pertes dans tous les 
autres départements. La quatrième colonne rappelle les résu.ltats 
obtenus par Jacques Duclos le l" juin 1969. " 

HAUTE-CORSE ............ .. 
LOZERE ••••.. ·•••••••••••••·• 
CORSE DU SUD ••.•••••••• • •• 
HAUTE-SAONE ............ .. 
HAUTE-LOIRE ......... • ..••• , 
TERRITOIRE DE BELFORT .• 
MAYENNE ................... . 
RAUT-RHIN .....••.••.•••••.• 
DEUX-SEVRES .• , ....... ••••. 
MANCHE ... •••••••••••••••••· 
VOSGES ........••.•••.••• ••·· 
MEUSE •••••••• •••• •••• ••••• •• 
ORNE ••••• •••••. ••••••••••••· 
AVEYRON ·••••••••••••••••••• 
CALVADOS •.•••••••• ••••••••. 
TARN .••••• •••• •••. • •••• •••• • • 
SAVOIE ..................... . 
BAS-RHIN ................... . 
JLLE-ET-VILANE .•••• •• ••• ••. 
GERS .......... ·•••••••••••••• 
LOT ..••.•••. -··•••••••••••••• 
INDRE-ET-LOIRE ..••••.. • ••• 
LANDES .................... .. 
PYRENEES-ATLANTIQUES .. 
VENDEE ..................... . 
LOIRE-ATLANTIQUE , ••••••• 
DROME ...................... . 
PUY-DE-DOME ..• , •• , ••• • •, •. 
MAINE-ET-LOIRE , ..• , ...... . 
VIENNE ................... , •• 
LOIR-ET-CHER .. , ••• , , .••• , . 
SAONE-ET-LOIRE ..... ••• .. ,. 
ARDECHE • ••••••••••••••••••. 
CANTAL ... •••••• ............ , 
MORBIHAN •••••• •••••••••••· 
AUBE ................ , ....... . 
HAUTE-GARONNE , • , • , •• •••, 
DOUBS ...................... . 
ALPES-MARITIMES ........ .. 
RHONE ...................... . 
VAL-D'OISE • , ••.. , •••• •• ... .. 
MOSELLE .................... . 
GIRONDE ................... . 
COTE-D'OR •••• •••••••••••••• 
EURE-ET-LOffi ............. . 
MEURTHE-ET-MOSELLE ••.. 
BERAULT .......... , ........ . 
HAUTES-PYRENEES , •••• •• •• 
HAUTE-SAVOIE •••••••••••••• 
JURA ............ ••••••••••••• 
LOIRE ••••• •• •••• •• •• •••, •• ••. 
NORD •••••••• •••••••••••••••• 
HAUTES-ALPES ••• ••., •• •• ••• 
ARIEGE ......••••• ••••••••••. 
TARN-ET-GARONNE ••••••• •. 
YVELINES ........ ·••••••••••• 
LOT-ET-GARONNE ••• OM •••• 

FINISTERE ••• •••••••••••••••• 
AIN ..... ··•••••••"••••••••••· 
DOR.DOGNE •••••• •••••••••••• 
SEINE-ET-1\IARNE • , .•..• • ••.. 
AUDE •••••• •••••••••••••••". 
NIEVRE , • ••••••• •••• ........ . 
ARDENNES ••••••••••••••••••• 
OISE ..... ,. • ... , •••••• ••••••• • 
COTES-DU-NORD ••••.•••• , •• 
VAUCLUSE ••••••••• •••••••••• 
VAR ......................... . 
CORREZE ................... . 
ALPES-DE-OTE-PROVENCE •• 
CREUSE ..................... . 
CB,\RENTE .................. . 
CBARENTE-MARITII\IE .... .. 
PARIS ....................... . 
BOUCJIES-DU-RHONE ••• , •••. 
SARTHE ..................... . 
PAS-DE-CALAIS ••• ••••••••• •• 
AISNE , ....... ••·•••••••••••·• 
ISERE ••••••••••• , , ••. •••. • ••. 
BAUTE~IARNE •• • •••• •• ••.,. 
INDRE , .•••• , , •• , •• •• •••••. •,. 
YONNE • ••. • •• •• •• •• , •••. ••• •. 
EURE • •••• ••••••. • •••••••••••• 
LOIRET ....... , .... •••••••••• 
VAL-DE-MARNE ••••• ••. •• ••. 
SOMME ........ ••••••••••••·· 
ALLIEU ...................... . 
HAU'I;S-DE-SEINE , •••• ••., ••• 
GARD .......... ··•••••••••••· 
MARNE ...........•...•••.•••. 
SEINE-MARITIME ......... , .. 
PYRENEES-ORIENTALES ... . 
HAUTE-VIENNE ............. , 
ESSONNE ....... , .......... , •. 
SEINE-SAINT-DENIS ..... •, •• 
CHER ........................ . 

12 mars 78 26 a~ll 81 1978_1981 o/o -10 
exprimés exprtmêg Variation 

(16,52) 
( 8.41) 
(15.49) 
(12,06) 
( 8,83) 
(12.64) 
( 6,09) 
( 6, 71) 
( 9.26) 
( 8.27) 
(12,hl) 
(13,64) 
(10.M) 
(ll,26) 
(13,12) 
(16,24) 
(15,84) 
( 6,57) 
( 9.41) 
(16.08) 
(16.02) 
(14.37) 
(16,75) 
(13,08) 
( 9.45) 
(12.12) 
(17.99) 
(16,77) 
(10,16) 
(16,64) 
(17.89) 
(18,55) 
(19,26) 
(14.0!1) 
(13,19) 
(19,29) 
(19,04) 
(15,09) 
(20,06) 
(17.11) 
(22, 73) 
(15,73) 
(18,01) 
(14,10) 
(16,00) 
(21,85) 
(25,29) 
(23,41) 
(13,71) 
( 18,34) 
(20,68) 
(26,33) 
(20,33) 
(25,49) 
(18,68) 
(17,66) 
(23,25) 
(15,20) 
(16,56) 
(25,77) 
(20.90) 
(25.98) 
(20.75) 
(25,37) 
(23,90) 
(22.14) 
(24.98) 
(24,01) 
(27.92) 
(25,40) 
(26,52) 
(22,26) 
( 19,22) 
(15,61) 
(32,13) 
(20.83) 
(29.94) 
(28.71) 
(23,51) 
(20,43) 
(26,43) 
(21,18) 
(20,14) 
(20,45) 
(29.48) 
(30,50) 
(31,01) 
(24,60) 
(33,78) 
(24.22) 
(28,21) 
(30,24) 
(33,78) 
(26,67) 
(37,98) 
(33.00) 

(18.78) 
( 8.48) 
(15.45) 
(11.94) 
( 8,68) 
(Jl,87) 
( 5,27) 
( 5,84) 

, ( 8,15) 
( 7.07) 
(11.50) 
(12,19) 
( 8,64) 
( 9,63) 
(l l,46) 
(14,39) 
(13.85) 
( 4,55) 
( 7,37) 
(13,78) 
(13,67) 
(11,97) 
(14.24) 
(I0.55) 
( 6.71) 
( 9,33) 
(15.02) 
(13.70) 
( 7,01) 
(13,33) 
(14.51) 
( 15. 13) 
(15.80) 
(10,59) 
( 9.62) 
(15,62) 
(15.35) 
(11.29) 
(16.24) 
(13.28) 
(18,110) 
(11,79) 
(14.06) 
(10.10) 
(11,98) 
(17,74) 
(20,92) 
(19.02) 
( 9,24) 
(13,69) 
(15,84) 
(21.44) 
(15.39) 
(20.46) 
(13.62) 
(12.50) 
(18.08) 
( 9,98) 
(11,34) 
(20,44) 
(15,36) 
(20,39) 
(15,13) 
( 19,63) 
(18.15) 
(16.20) 
(19,03) 
(17,97) 
(21.115) 
(19,25) 
(20.32) 
(15,99) 
(12.86) 
( 9.18) 
(25,57) 
(14,,17) 
(23.15) 
(21,77) 
(16,54) 
(13.35) 
(19,28) 
(13.98) 
(13,53) 
(12,61) 
(21,38) 
(22,38) 
(22,83) 
(16.14) 
(25.13) 
(15.51) 
(19,M) 
(20,87) 
(24.26) 
(16,80) 
(27,29) 
(20.25) 

+ 0,26 
+ 0.07 
- 0,04 
- 0.12 
- 0,15 
- 0.77 
- 0.82 
- 0,87 
- l,H 
- 1,20 
- 1.23 
- 1.45 
- 1.50 
- 1.63 
.._ 1,66 
- 1,85 
- 1,99 
- 2,02 
- 2,04 
- 2,28 
- 2.35 
- 2'40 
- 2.51 
- 2,53 
- 2,74 
- 2,79 
- 2.91 
- 3.07 
- 3.15 
- 3.31 
- 3.38 
- 3.42 
- 3.48 
- 3.49 
- 3.57 
- 3.67 
- 3,69 
- 3.80 
- 3.82 
- 3.83 
- 3,93 
- 3.94 
- 3.95 
- 4.00 
- 4,02 
- 4,11 
- 4.37 
- 4.39 
- 4.47 
- 4.65 
- 4.114 
- U9 
- 4,94 
- 5.03 
- 5.06 
- 5.16 
- 5,17 
- 5,22 
- 5.~ 
- 5.33 
- 5,54 
- 5,51 
- 5.62 
- 5,74 
- 5,75 
- 5.94 
- 5.95 
- 6.04 
- 6.117 
- 6.15 
- 6,20 
- 6,21 
- 6,36 
- 6.43 
- 6.56 
- 6,66 
- 6,79 
- 6.94 
- 6.91 
- 7,08 
- 1.15 
- 1,20 
- T.21 
- 1.84 
- 8.10 
- 8.12 
- 8,18 
- 8.46 
- 8,65 
- 8.71 
- 9.0'1 
- 9.3? 
- 9,52 
- 9,8? 
- 10,69 
- 12,75 

Rnppel 
Juin 1969 
% e>:pr. 

16.86 
12,28 
14.87 
15,65 
12.49 
18.54 

9,01 
6.67 

ll,07 
8,01 

16.50 
M,34 
11.27 

·12.49 
15,49 ~ 
18,30 
20.12 
6,07 

11,89 
18.53 
17.99 
17.53 
18.82 
13,68 
8,98 

12.65 
21.78 
22,53 
10.80 
18,81 
20.03 
23.08 
21,32 
14.01 
15.07 
21.52 
19.53 
15,87 
23,20 
19,73 
29,34 
14.31 
18,14 
15,80 
18.41 
20.79 
25.67 
24.85 
14,96 
17,64 

1 
20.13 
26.86 
22.91 
25.41 
17.19 
22.06 
25.47 
17.05 
17,95 
25,85 
23,06 
25.07 
25.90 
24.63 
24.28 
23.72 
2•1,57 
24.66 
31.71 
24,70 
30.93 
23,58 
19.43 
18.61 
30.78 
21.55 
28,41 
27,72 
23,65 
16,76 
27.15 
19.92 
18,49 
18,03 
30,39 
28,9<1 
31.88 
25,69 
30,29 
22,56 
26,67 
28.,31 
33,64 
27,02 
38,62 
28,91 

0de0à10% 
!::;':! de 10 à 20% 
~de2Qà30% 
E!•:•:1 de 30 à 40% 

Le pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprtinés .. 

L'évolution des suffrages du P.C.F. 
de 19.24 à 1981 

Millions do '1lilt'· 
!l 

5 

LA MAJORITÉ 
DÉPASSE LA BARRE DES 50 % 

DANS QUARANTE 
DÉPARTEMENTS ... 

Le total des vols recuelllleg pnr 
l\tM·. Giscard d'Estaing, Chlrnc, De­
bré et l\1me Garaud est supérieur à 
50 % des suffrages exprimés dnns les 
départements suivants : Bas-Rb.lu 
(64.32) ; l\1ayeuue (62,83> ; Cnutnl 
0

(61,19) ; Lozère (61,181 ; Vendée 
(61,03) ; 111ancbe (60,91) ; Hnut-Rltln 
(60.44) ; l\tnlue-et-Loire (58,76) ; 
Orue (58,48) ; Corse-du-Sud (57,70) ; 
Haute-Loire (57,51) ; Paris (56.S0J ; 
Haute-Snvole (56,40) ; llle-et-Vllnlue 
(56.12) ; l\torbthan (55,90) ; Alpes­
Maritimes (55,06) ; Aveyrou (54,0l) ; 
Deux-Sèvres (53,80) ; l\toselo (53,30) ; 
Aiu (52,92) ; Haute-Corse (52,64) ; 
Loiret (52,561 ; Finistère (52,46) ; Py­
rénées-Atlantiques (52.28) ; Meuse 
(52,02) ; Conèze (51.911 ; Vosges 
(51,611) ; YYCllneg (51,59) ; Cnlvndog 
(51,55) ; Vnr (51,50) ; Eure-et-Loir 
(51,32) ; Yonne (51,27) ; Marne 
(51,06) ; Aube (50,96> ; Lolre-Atlnutt­
que (50,87) ; Sarthe (50,791 ; Eure 
(50,37) ; sa,•ole (50,33) ; Loir-et-Cher 
(50.28) ; Ardèche (50,01). 

... ET LA GAUCHE 
DANS TRENTE•DEUX 

DÉPARTEMENTS 
Le total des voix recueillies pnr 

l\11\1. Mitterrand, Marchais, Crépeau, 
l\tlle Lagulller et l\lme Bouchardeau 
est supérieur à 50 <;i, des suffrages 
exprimés : 

Aude (59.50) ; Nièvre (58,90) ; 
Ariège (58,42> ; Seine-Saint-Denis 
(57.94) ; Hautes-Pyrénées (55,45) ; 
Pas-de-Calais (55,15) ; Haute-Ga­
ronne (55,15) ; Baute•Vleone (54,90) ; 
Gard (54,19) ; Gers (53,85) ; Bouches• 
du-Rb6ue (53,49) ; Gironde (53,03) ; 
Landes (52,48) ; Alsue (52,271 ; Hé­
rault (52,22) ; Vol-de-l\lame (52,151 ; 
Dordogne (51,99) ; Territ-0ire de Bel• 
fort (51,79) ; Nord (51,78) ; Pyrén6es­
Orlentales (51,75) ; Lot (51, 75) ; Cha­
reutc-l\tarltime (51,69) ; Charent.oe 
(51,58) ; Ardennes (51,54) ; Seine• 
l\taritlmc (51,42) ; Allier (51,361 ; 
Lot - et - Garonne (61,33) ; Somme 
(51,21) ; Val-d'Ol.se (51,06) ; Isère 
(51,00) ; Tœu-et-Garonne (50,79); 
Essonne (50,23). 

--~--.:1.-- 10 

LES CINQ MEILLEURS 
DÉPARTEMENTS 

DES SIX « PETITS » CANDIDATS 
e 1\1. CREPEAU, qui est maire de 

La Rocllelle, réalise ses mellleurs 
scores par rapport aux sutrrnges 
exprimés, dans la Cbnrente - l\larl­
tlme (11,94 %), la Haute - Corse 
(9,84 % ) ; le Taru - et - Garonne 
(5,88 %) ; la Choreute (4,83 %) et 
les Deux-Sévres (4.25 % ). 

e M. LALONDE dnns l'Essonne 
(5,35 %) ; ta Haute-Savoie (5,29 %) ; 
le Haut-Rltln (5,25 % ) ; te Vnl-d'Olse 
(5,08 % ) et tes Hautes•Atpes (5.0â %>. 

e l\l. DEBRE. mrure d'Ambolse, 
dans l'Indre-et-Loire (4,33 %) ; ln 
uaute-Savole (2,50 %) ; le Lolr•et­
Cller (2,39 %) ; le Jurn (2,33 %) et 
le Mnlne-et-Lolre (2,18 %.). A la 
Réunion, dont Il représente ln pre­
mière circonscription à l'Assemblée 
uatlonalc, l'ancien premier ministre 
obtl"l'nt 6,82 % des suffrages ex11rimés. 

e l\llle LAGUILLER dans tes Vosges 
(3,21 %>, le Territoire de Belfort 
(3,13 %) ; la Creuse (2,99 %) ; l'Oise 
(2,96 %) e\ tn Somme (2.94 %1. 

e l\'lme BOUCBARDi,;AU dans le 
Ftulstère (2,06 %) ; à Paris (l,79 % ) ; 
<Ions te Rb0ne (1.78 %l ; la Loire, 
d'où elle est originaire (1,68 % ) et 
le Doubs (1.62 %). 

• Mme GARAUD daus les Yvelines 
(2,01 % ) ; ta llau te-Sa voie (1,88 % ) ; 
les Bauts-de-s~111e (1.86 %) ; les 
Deux-Sèvres. où elle possède une ré• 
sidcnce (1,85 %) et à Paris (1,85 %). 

•à tOu·er de.JXJis. 
190F:(,ég;oo pads1ennel 
oà vendre d~puis 24!)F pa'i, mbi~ 
~ sans 8pport personnel . 
Tous·nos p1ariossont garan\is dix ans. 
l111raison dans toute la France. 

• du luodi àu samedi de 9 h à 19 h. 

15 bis. av de Wagram · 15017 Pa.rM 
Tél. 163.34.11 011 221.88.54: 

LES.PIANOS 

o· :A· U. D :É~: 
l)f[;n~ :~:.. 

.. _ 

LE PREMIER· TOUR 

DANS LES STUDIOS DE RADIO 

TF 1 - FRANCE-INTER : 
la grand-messe 

Au studio 102 de la Ma1s0n 
de Radio-France, le très beau 
décor de Morettl sur fond d'ElYsée 
donne 10. :;olennité qui sied à. 
l'événement et au côté officieux 
de l'Information «sérieuse» dis­
t!llée pat TF 1. pour t•"l soir 
associée à Radio-France. Le pari 
est osé : c'est la première expé­
rience d'information « non-stop» 
réalisée par une chaîne de télé­
vision. Comment les téléspecta­
teurs l'ont-ils reçue ? 

Douze cents invités à Radio­
France, dont six cents journa­
liste:;. << parqués » au premier 
étage du 102. L'abord du plateau 
est très filtré. c< Nous avons voulu 
éviter le tohu-ôohu de la « nuît 
américatne » de novembre der­
nier», répond Mme Jacqueline 
Baudrier, P.-D.G. de R.e<lio­
France « Nous avons voulu garan­
tir le travail des journalistes et 
des techniciens. » D'où cette im­
pression de gre.nd-messe avec une 
concélébration uo peu trop éloi­
gnée de l'assistance ... 

Aussi les fidèles n'ont-ils pas 
tardé à s'égailler vers 1es accueil­
lants buffets Installés dans le 
grand hall du premier étage. 
. Beaucoup de visages connus : 
Mme J a c q u e l i n P A u r i o 1, 
MM. Bleustein-Blanchet, Toscan 
du Ple.ntier, Maurice Herzog, 
Jea.n Amadou, Mme Geneviève 
Dormann... Et puis la ronde des 

hommes politiques qui se rellllent 
autour de ta table en feT à cheval 
entre 20 heures et 23 h. 30. Seul 
Je P.C. ne déléguera de porte­
parole - M. Juquln - qu'à 
22 h. 25. 

M. Pierre 90.bœgh, qui réalise 
l'émission, quitte les commandes 
sur le coup de minuit : Il a des 
crampes dans la main droite. « Le 
décor est bien fait, le8 acteurs 
sont tous en place -nais tl manque 
l'impré1JU, la réaction, le réflexe 
qui fait le spectacle. Ils font t.ous 
un rôle de composition .. , » 

Il est vrai que les surpl'lses sont 
rares et qu'on a tet1dance à 
s'évader de ce spectacle « trop 
souvent vu D. Dehol'6, des pan­
neaux - installés du côté front 
de Seine, faœ à le. Maison de la 
Radio - affichent les résultats 
pour les automobilistes qui pas­
sent. On s'attendait à un tableau 
électronique :;ophlstiqué. mais 
Radio-France n'a sans doute pas 
les moy.ens: c'est de l'affichage 
manuel, genre terrain de football 
de petit bourg de province. 

Sur les écrans de contrôle de la. 
télévision s'égrennent les derniers 
chiffres du lllinlstère de l'inté­
rieur. M. André Théron. retour de 
Longcbe.mp, les .;crute avec atten­
tion. « Vous aviez trouvé le tiercé 
dans l'ordre ? » - « No11, ». Çe. 
nous promet peut-être une grosse 
cote le 10 mai... 

CLAUDE DURIEUX. 

ANTENNE 2 • EUROPE 1 : 
Deux minutes pour un « scoop » 

Saine ou sauvage, la concur- sur une des chauffeuses. derrière 
rence vaut bien quelques entorses les caméras. où M. Sylvain Plol­
aux règles. Est-ce donc sa faute, rat suit les opérations, l'œil un 
à ce bon M. Elka.bbach. si sa. mon- peu morne ? Non. fausse manœu­
tre avait pris une f â ch eus e vre : on l'emmène vite au milieu 
avance ? Et si celle de son du plateau. en face de M Jean­
compère Mougeotte affichait elle François Denlau, qu! lui mitonne 
aussi 20 heures... deux minutes déjà. quelques larges sourires. 
avant le tro!Slème. « top D ? Sur magnanimes et désintéressés. 
un écran espion en fond de Commence a.lors un curieux Jeu 
studio, Jean-Marle Cavada, mai- de fauteuils. étrange quadrllie 
tre de cérémoniè dans la maison mené à trois {le P.C fait encore 
d'en face, piaffait. son petit ver- le mort) où. à demi-mots. les 
dict Sofres sous le coude. Un majorités se cherchent. Ca.r 
peu de patience, braves gens. dans M. Pierre Mauroy est venu à son 
deux minutes la France saura... tour. qu'on a prestement II!Stallè ... 

Raté ! Deux minutes plus tard, aux côtés du dirigeant R.P ..R. 
la France .. savait déjà. Celle, en « Simple hasaTd de vous Tetroo­
tout cas. qui avait choisi le tan- ver ld, t.ous de= face à 
dem Antenne 2 - Europe 1. Ravt M. Deniau ? » demande. perfide, 
de brûler la politesse à son frère Jean-Pierre E1kabbach. M. Labbé 
ennemi. Jean-Pierl'e Elkabbacb a esqu1ve une fols. Le meneur de 
vendu la mèche allumée par jeu Insiste. lui propose de cra­
CII-Honeywell.Bull, avant qu'on verser le plateau - rc Ça augu­
n'ait bouclé les dernières urnes rera peut-être de !.a suite n. dit­
dans les bureaux de la capitale. U. M,. Labbé esquive deux fois. 
Et quatre heures plus tard. tous Encore un peu. le plateau pren­
débats clos et feux éteint.s, il dralt des airs de Rubicon 1 
savourait encore son «coup». le On sourit en coulisses. « Il 
patron de l'A 2 : « cavada. a jubile. LEtbbé., susurre un~ des 
balancé que Giscard arrivait « tétes » d'Europe 1. C'est vrai 
largement en tête une demt- que Chirac /.es tient maintenant 
heure avant la clôture. Alors, au bout de son fusil... » Un 
puisqu'il tl'tchait, on s'est dit accompagnateur du le11der R.P R. 
qu'on pouvait y aller ... » A tri- opin, du chef· « V.G.E. est tout 
cheur. tricheur et deml... Au content d'étre arrivé premiM Il 
petit royaume de la concurrence SP contente de peu Qu'il se dé­
en monopole. on a les « scovps » merde maintenant... » 
qu'on peut. Faute de communiste - du 

Laissant le couple adverse (TF 1 moins, lors de œ premier débat, -
et France-Inter> régal~r le Tout- M. Denlau, au Jeu des fauteuils, 
Paris autour de ses bu f f et s, restera sans voisin et ses clins 
Antenne 2 et Europe 1 ont tra- d'œil n'v feront rien : M. Labbé, 
vaillé « en famille». dans le décor au propre comme au figuré, ne 
f on c t l o n ne I du stuc:Uo 4 de seNt. ce soir - au mieux - qu'un 
Cognac-Jay. Les très rares invités vis-à-vis ... 
n'ont eu droit qu'au jus de fruit, Entracte. Au sortir du plateau, 
thé ou café glacé : on ne Joue M. Jean-Luc Lagardère salue ses 
pa.s de la démocratie entre deux hôtes. « Vous semblez satisfait », 
canapés... souffle-t-11 à M. Mauroy. « 011 le 

Le temps pour Alain Duhamel seTatt à moins, non ? », rétorque 
et René Rémond de commenter le d Ir I g e an t tout sourire. 
en hâte I'<< affaiblissement histo- Ml\d. La.bbé et Deniau smvent, 
rique du P.C. », et l'on se pro- circonspects. Prochains fauteuils 
mène déjà dans les états-maJors. à la « maison ronde ». 
cc Fébrilité et sourires», nous dit- DOMIMIQUE POUCH IN. 
on de la rue Marignan, le Q.G. ----­
giscardlen. Rue de Solferino, 
M. Pierre Mauroy a le micro sous 
le nez pour fêter la « victoire de 
François Mitterrand». Au P.C., 
on attend toujours en sous-sol 
- côté buffet - que les di1·1geants 
fassent descendre la bonne parole 
des étages. cc l,es militants ont un 
peu tiqué à l'annonce des estima­
tions,,. confie - prudent euphè­
misme - l'envoyé spécial place du 
Colonel:Fabien. La tournée se t.er­
m11;1·e • chez les chlra,qulens. et 
M'.'Charles Pasqua assure qu'après 
tout « ce n'est pas st mal ,,. au 
m o m e n t méme où M. Claude 
Labbé entre en studio ... 

On ne sait trop où l'asseoir. Là, 

TRIBUNES ET DÉBATS 
LUNDI 27 AVRIL 

- M. Jérôme Jaflré, directeur 
de la Sofres est l'invité de 
l'édition spéciale « Election pré­
sidentielle », sur France-Inter, à 
19 heures. 

- MM. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, mmlstre de la justice. 
et Michel Jobert, président du 
Mouvement des démocrates, par­
ticipent au iournal de R.M.C.. à 
19 heures. 

MARDI 28 AVRIL 
- M. Georges Marchats, secl'é­

taire général du P.C., est l'invité 
du jow·nal d'A 2, à 19 h. 45. 

Les douze « mesures d'urgence » 

des écologistes 
M. Brice Lalonde a Invité ses 

électeurs à se déterminer pour 
le second tour. en fonction de 
la prise en considération. par 
les deux candidats restant en 
lice. des douze « mesures d'ur• 
gence • que les écologistes 
souhaitent voir appliquer Voici 
ces mesures : 

1) Arrêt de l'industrie nu• 
cléalre. développement des éco­
nomies d'énergie et des énergie9 
renouvelables ; 2) réunion d·une 
conférence européenne pour le 
réduction concertée du temps de 
travail : 3) conservation de toutes 
les terres cultivables (sauvegarde 
du Larzac. sbandon de$ projets 
autoroutiers. des mines d·ura­
nium et du canai à grand ;nba­
rlt ; 4) abandon de le force de 
frappe nucléaire. Mise en place 
d'une véritable défense civile ; 

5) arrêt des ventes d'armes et 
reconversion des I n d u s t r , e s 

• concernées . 6) réforme constl• 
futlonnefle Instituant des réfé­
rendums d'inillative popu1a1,e 
aux niveaux local. ~g1ona1. 
national ; 7) élection des assem· 
blées régionales au sufüage uni­
versel avec suppression des 
préfets ; 8) reorésentation pro­
portionnelle. llmitallon du cumul 
des mandats. contrôle public des 
dépenses électorales : 9} possi­
bilité pour les citoyens d·"url· 
buer jusqu'à 5 J/o de teurs 
impôts è des associettons d·1n­
térêt ot'néral : 10} création d·un 
organisme indéoendant d'évalua­
tion el de contrôle dt?S cho.x 
techniques. 11) suppression de 
la Cour de silrelé de l'Etat , 
12) fin du monopole de ta radio 
et de la tèlévls,on 
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les réaelions 
en lranee 

ET DE TÉLÉVISION Dans les milieux politiques 

Presse~ bouton 
M. DOMINIQUE GALLET, pré­

sident du club Gaullisme et 
prospective, a n c t en secrétaire 
général de l'Union des gaullistes 
de progrès, estime que « l'tncon­
testable percée de Jacques Chirac 
et le brillant ~core de François 
Mitterrand montrent qu'au-delà 
des convergences de fond qut 
existent déjà entre gaullistes et 

/.a pluralité. Pas une voix ne dott 
manquer pour sa victoire. Un vote 
d'unton la conditionne le 10 mai. 
n est décisif pour l'aventr du 
mouvement ouvrier.» 

LE PART l COMMUNISTE 
MARXISTE - LENINISTE, déclare 
~ Prerre Bauby, son secrétaire 
politique, estime que « l'a/faiblts-

sement du P.C.F. au profit de la 
social-démocratie n'est pas une 
bonne chose » et annonce qu'il 
déffnire. sa position pour le second 
tour « afin de battre la drotte », 
« 8Ur la base de l'analyse appro­
fondie des résultats ». 

LE BOR.EAU EXECUTIF DES 
COMITES COMMUNISTES 

POUR L'AUTOGESTION (trots­
kistes) estime que le recul de 
M. Georges Marcha.1.s est la sanc­
tion de c l'attitiuie antf.-unttatre 
du P C.F. >, de ses positions à 
« l'encontre des travailleurs immi­
grés » et de son « sou.tien à la 
politique de l'U .B.S.S. en Afgha-
nistan et en Pologne ». 

Ils sont fous, avec leurs esti­
mations ultra-rapides livrées au 
bon peuple avant même le a top • 
de 20 heures. comme ça e été 
le cas sur Antenne 2. A quoi 
rime cette frénésie de dire tout 
tout de suite ? Le premier mou­
vement de curiosité passé. on 
n'a plus grand-chose à espérer 
de ces Interminables soirées 
électorales ponctuées par des 
appels à admirer la précision 
et la rapidité des résultats don­
nés d'entrée de Jeu, de ces 
soirées presse-bouton où l'on 
erre de chaîne en chaîne en 
attendant les apparitions des 
candidats ei en fuyant celles de 
leurs lieutenants qu'on vient 
d'entendre Ici avant de les 
retrouver là. 

musicales occupées successive­
ment par MM. Mauroy. Pasqua, 
Chevènement et Labbé. pour 
n'en citer que quelques-uns. 
Pierre Juquln, a reconnu et 
déploré la défaite du parti avec 
une franchise inhabituelle au 
cours de ces nuits marquées 
par une autosatisfaction géné­
rale et partagée. 

sotcalistes le changement que,---------------­
souhaitent plus des de-u:x; tiers des 
Français peut, au lendemain du 
10 mai, s'incarner dans une nou­
velle majorité. Cette perspective, 
dit-li, devrait dominer le débat 

Alors, on s'accroche à des 
détails, au ton pète-sec de Jean­
Marle Cavada priant son envoyé 
spécial rue de Marignan de mettre 
le micro devant sa bouche, on 
n'entend pas ce qu'il dit : au 
petit sourire satisfait et mépri­
sant promené de studio eri stu­
dio par Jean-François Deniau ; 
à la façon dont Jean-Pierre 
Elkabbach s'est agrippé à dis­
tance aux basques de Georges 
Marchais, piétinant la concur­
rence avec des questions lan­
cées à la mitraillette au secré­
taire générai du P.C .. qui s'est 
laissé aller à une hargne déplal: 
sanie en tapant. à bras raccourcis 
avec une espèce de Jubilation 
sur François Mitterrand. 

Le seul de sés supporters à 
entrer dans la ronde des chaises 

On guettait, vous pensez bien, 
de quartier général en Quartier 
général l'arrivée sans cesse re­
tardée devant les micros des 
quatre grands. Valéry •Giscard 
d'Estaing, pour sa part, a fait 
sourlr.e en demandant à son 
entourage où étaient les caméras 
de télévision avant de plonger, 
visiblement excité et ravi. dans 
s,es petits papiers. A Château­
Chinon. le leader du P.S nous 
a fait. languir interminablement. 
Là encore, J.-P. Elkabbach, 
décidément très accrocheur. a 
voulu griller J.-M. Cavada -
cette fois Il s'est cassé le nez 
- en essayant par des a M'sieur 
Mitterrand. M'sleur Mitterrand o 

lancés depuis la rue Cognecq✓ay 
d'attirer une attention trop solll­
oltée pour lui être accordée. 

Un bon point enfin aux petits 
candidats. Ils ont tous fait 
preuve - Debré excepté, Il a 
brillé par son absence - d'une 
dignité, d'une sincérité et d'un 
sens du falr:play d'autant plus 
méritoire que l'appel. entendu 
semble-t-11. à voter utile n'avait 
pas arrangé leurs scores. 

CLAUDE SARRAUTE. 

&es émissions du malin 
Innovation à /a télévision I 

La campagne pour le deuxième 
tour commence sur TF 1 _qui 
trava/1/e en /la/son avec R. T.L. 

1 
, et la rédaction de !'Express dès 

6 heures du matin. /und/ 27 avr/1. 
Après le traditionnel bon/our sec 
d'Yves Maurous/ et quelques 
hésitations au départ des décla­
rations enregistrées la ve/1/e par 
les ,deux candidats restants, la 
machine se mat an marcha et 
roule Roula et triture complai­
samment te score du parti 
communiste • Recul, effondre­
ment. » Les élections na sont 
pas un domaine or) -se pratique 
fa stratégie de la subtl/lté. 

Au cours de son émission, 
TF 1 a présenté, en collabora­
tlon av ac l'Express, qui les 
publiera mardi de façon détaillée, 
différentes cartes présentant des 
analyses du scrutin. Ce trava/1 
a été réalisé à l'aida des ordi­
nateur;; .de l'Institut national 
,d'études démographiques par 
deux chercheurs, un informati­
cien mathématicien, M. Hervé 
Le Bras, et un h i s t o r i e n , 
M. Emmanuel Todd. Cette étùde 
a montré que la carte des dépar­
tements les plus touchés par le 
chômage ne correspond pas à 
celle ,.des départements où la 

gauche a progressé la plus. 
Une autre étude montre qua 

las places fortes de l'électorat 
communiste ne recouvrent pas, " 
à q u a t r e départements près, 
celles de la population ouvrière. 
Pour ce qui concerne l'électorat 
majoritaire, l'étude de !'Express 
montra que M. Chirac a réalisé 
ses meilleurs résultats dans /es 
régions où l'implantation de la 
droite est traditionnelle (Vendée, 
Bocage normand, etc.). Quant à 
la carte de la « /;rance giscar­
d/enne », elle correspond exac>­
tament à ce/le de la pratique 
rellgieuse et de la droite en 
1936. 

Les deux chatnes restent clas• 
siques .Antenne 2 en liaison 
avec Europe 1 interroge les 
réglons par /'intermédiaire de 
ses correspondants, Intercale au 
milieu aes ch/tires et des décla­
rations des pages de magazine. 

Revue de la presse régionale 
dont tes titres se ressemblent, 
de la presse étrangère, qui na 
s'intéressa pas exagérément à 
ce premier tour. Passant d'une 
chaine à l'autre, on retrouve les 
mêmes Images, on entend tes 
mômes paroles, et Je ton est 
voisin. 

C. G. 

du deuxième tour. » 

M. EDGAR FAURE, interrogé 
dimanche soir sur R.T.L. a 
déclaré que le résultat du premier 
tour était « très remarquable, 
d'une part pour le président et 
d'autre part pour la majorité». 
En ce qui concerne le report des 
voix de M. Chirac sur M. Gisoo.rd 
d'Estaing, il a affirnre : « Ce 
report se fera très bien.> 

M. ERIC HINTERMANN. secré­
taire général du parti social­
démocrate (P.S.D.l, qui a renoncé 
à être candidat pour soutenir dès 
le premier tour M. Mitterrand. 
se réjouit du « très grand succès 
remporté par le candidat du 
socialisme démocratique >, et 
demande à " l'ensemble des réfor­
mistes, ni marxistes nt collecti­
vistes » d'apporter à M. Mitter­
rand « un soutten d'autant plus 
total qu'il est, face à la droite, 
le candidat du changement et 
d'une alternance raisonnable ». 

M. ALAIN KRIVINE, membre 
du bureau politique de la Ligue 
c o m m u n I s t e révolutionnaire. 
appelle « l'ensemble des travati­
leufs à la mobilisation fénérale 
pour assurer dan3 l'unit la vic­
toire de François Mitterrand au 
second tour ». Il estime qu'il est 
<( de /.a responsabilité du P.C.F. 
et du P S. de développer dans 
tout le pays la mobilisation uni­
taire pour assurer la défaite de 
Giscard». • 

M. JEAN-MARIE LE PEN, 
président du Front national 
(extrême droite> : « Seul respon­
sable politique à avoir l.ancé un 
mot d'ordre de grève du vote, 
abstention ou vote blanc, je 
constate que le mot d'ordre a été 
largement suiv; puisque le pour­
centage des abstentionnistes· est 
en augmentation. Plus d'un mil­
lion et demi de Français ont. 
malgré la propar:ande officielle 
des prtnctpaux candidats, refusé 
de voter. L'opposition nationale 
est virtuellement ce soir le ctn­
qutême parti de Fr/znce, » 

LES R ADié Au X-S cfc r A­
L r STE S (va.loisiens) estiment 
que M. Giscard d'E3taing « a des 
chances très évidentes d'entamer 
un septennat nouveau»~ Ils lan­
cent « un appel solennel au centre 
gauche et à la gauche authen­
tique pour écarter l'aventure du 
changement de société et pour 
se rassembler pour un choix res­
ponsable autour de Valéry Gis­
card d'Estaing ». 

LES SI G N AT AIRE S DE 
L'APPEL DES CENT (militants 
contestataires du P.C.F. - le 
Monde du, 27 février) affirment 
que les résultats du premier tour 
<< confirment la possibilité d'une 
victoire de la gauche ». << La gau­
che, déclarent-ils, gagnera dans, 

Dans· 1a presse parisienne 
« L'Humanité'> : ils ont réussi à nous porter un coup 

« Certes nos adversaires qui 
avaient prédit notre e/fondre­
ment et rêvé ~ nous « margi­
naliser » n'ont vas atteint leur 
objectzt. 

» Il n'en reste pas moins qu'ils 
ont reuss1 à nous porter un 
coup. On peut estimer que la rai­
son essentielle de la perte de nos 
sutlrages est peut-être dans la 
volonté - ou plutôt l'illusion -
d'un certain nombre d'électeurs 
de voter dès te premier tour pour 
le candidat de gauche qut leur 
était désigné par le pouvoir 
comme le seul capable d'accéder 
au second tour. La manœuvre de 
l'appel au « vote utile » dévelop­
pée par le candidat soci.aliste tout 
au long de sa campagne et 
complatsamment appuyée par les 
médias semble avoir porté ses 
fruits. D'autant plus facilement 
sans doute que, aux deux dernières 
consultations de ce type, le parti 

Lentilles de contact B & L, l •• labri. 
cant mondial, tolérance lncom­

, parable, Voslenlillesle iour même. 

Pour tous les sports. 
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la paire. 
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Adaptation: 
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comm1mtste s'était effacé dès le 
premter tour au profit de F. Mit­
terrand. , 

» On notera également que « le 
vote utile » a également bénéficié 
à M. Giscard d'Estaing. 

» Ce n'est pas la première lots 
que notre parti subit des revers 
Déjà en 1958, dans d'autres condi~ 
tions certes. il avait momentané­
ment reflué devant la pou.ssée 
gaulliste et tombait même aux 
législatives à 18,9 % : dès les mu­
nicipales qui suivaient, il avait 
reqagné ses positions. ( ... ) Le 
recul de notre • parti à cette 
élection ne crée pas les meilleure~ 
condittons pour opérer le cha11ge­
ment de politique nécessaire. Nous 
so171-mes persuadés que la seule 
condition pour obtenir ce chan­
gement, c'est que l'opinion dans 
sa majorité prenne conscience du 
bien to7,1dé de notre position. Ce 
n'est pas le cas. Mats quelles que 
soient les difficultés du moment, 
les communmtes ~e baisseront pas 
les bras et continueront leur com­
bat au service des travailleurs. » 

(RENE ANDRIEU.) 

LE MATIN DE PARIS , nous 
attendons de M. Mitterrand 
qu'il soit le rassembleur des 
Français. 

,. Pendant sept ans, le vote 
d'une moitié des Français a im­
posé un r;ouvoir quasi absolu 
à l'autre moitté. qui refusait cette 
mainmise. Ceux qui avaient 
perdu et qui n'étatent plus asso­
ciés à l.a vie politique de ce pays 
se sont sentis de ce ,fait imp1,is­
sants et humiliés. Pourt•:mt. la 
démocratie, ce n'est pas d'imposer 
ses volontés, simplement parce 
que l'on a 0,5 % ou l % de voix 
e1t plus, mais de tenir comvte 
des autres. de tqus les autres, de 
toutes l~s minorités qui font la 
complexité et la richesse d'une 
nation comme la nôtre. 

» Nous attendons de François 
Mitterrand qu'il soit le rassem­
bleur de tous les Français. ,, 

(CLAUDE PERDRIEL.) 

LE FIGARO , ce qui compte 
c'est de tout faire pour battre 
M. Mitterrand. 
<< Ce qui compte à partir d'au­

jourd'hui, c'est de tout faire pour 
que M. François Mitterrand soit 
battu le 10 mai. Ce sera dilftcile. 
La bataille sera rude et te scru­
tin serré. Mais la victoire est 
possible, ( ... ) Au regard de l'en1eu, 
les ouerelles Qut ont divisé la 
majorité pe-n/i.ant la 1}Temière 
partie d~ la cempag71-e appa­
raissent a la /ois s1,balternes et 
dérisoires. n serait inco11,Cevable 
et inconvenant qu'elles conti­
nuent Sans aucun doute une par­
tie de l~ famille ma1oritaire, 
déçue. ressent au1ourd'lwa une 
certaine amertume C'est un sen­
timent compréhensible. qu'il est 
nécessaire de surmonter ( ... ) 
Nous 1l'avons 1amais cru a la 
divtston prof011.àe de /.a ma10-
rité r ... J Le temps est venu main­
tenant de rassenibler les forces 
pour le second tau:-. » 

<MAX CLOS.) 

Dans les milieux syndicaux 
La vellJée ne s'est pa-9 prolongée dans les 

organisations syndicales. Peu après minuit et 
demie, les lumières s'éteignaient à la C.G.T., rue 
La Fayette, à la C.F.D.T., rue Cadet et à la FEN, • 
rue La Bruyère. les seules confédérations à 
avoir ouvert leurs portes en cette nuit d'élection. 

tement ni le prévisible soutien .. au change­
ment • - pour ne pas prononcer en toutes 
lettres le nom de M. Mitterrand. 

La C.F.D.T. allait êtr.e la seule à donner, sans 
délai, sa position officielJe. Un climat proche 
de l'euphorie régnait rue Cadet. • Je préfère 
montrer ma satisfaction au premier tour sans 
attendre le deuxième •, disait, jovial sinon pru­
dent. l'un des secrétaires nationaux. A 22 b. 30, 
devant une quinzaine de journalistes, M. Ed­
mond Maire lisait une déclaration d'une cin­
quantaine de lignes qui pouvait se résumer en 
deux phrases , • Se taire serait une démission. • 
• L'élection de François Mitterrand doit per­
mettre de s'engager dans la voie du chan­
gement.• 

Tout autre était l'ambiance à la C.G.T. où 
les journalistes s'entendaient reporter. de denù­
beure en demi-heure, le moment de la décla­
ration confédérale. Elle prit la forme d'un bref 
texte transmis directement à l'Agence France­
Presse, vers 23 h. 30. 

Ce texte avait été arrêté, deux heures plus 
tôt, par le bureau confédéral réuni avant même 
la clôture du scrutin, conformément au mandat 
que lui avait donné le bureau national, quatre 
jours auparavant. 

Pour la FEN, rue La Bruyère, il faudra 
attendre ce lundi après-midi pour connaître la 
position officielle. Mais elle transparaissait à 
travers la déclaration • personnelle•• du secré­
taire général. 11 ne dissimulait ni son conten-

Il résultait d'une discussion animée du 
bureau, réuni à 22 heures. ll fut un instant 
proposé, parait-il, de renvoyer cette déclaration 
â la commission exécutive, convoquée mercredi 
29 avril. M. Gaumé - le seul socialiste du 
bureau - fit observer que cet ajournement 
était impossible car le bureau avait dftment 
annoncé qu'il ferait connaitre son attitude dès 
le 26 au soir. S'il obtint satisfaction sur ce point, 
M. Gaumé n'en reste pas moins hostile au texte 
adopté, étant donné son imprécision et son 
caractère dilatoire concernant le second tour. 
• On sait que le comité central du P.C.F. se 
réunit le 28 avril•• disait, cette nuit, l'un des 
militants contestataires de la C.G.T. • a est sûr 
qu'il se trouvera des membres de la commis­
sion exécutive pour en faire la remarque au 
cours du débat qui promet d"être houleux. .. 

C.F.D.T. : se taire serait une 
démission. 
« Pour la C.F.D,T., le score de la 

gauche socialtste porteus.i de 
liberté. de bien-être spcial, de 
lutte pour la paix et de soltdarité 
avec 1es peupies contre tous les 
impérialtsme_s représente un grand 
espoir pour tes travaM.leurs. La 
C.F.D.T .. attachée à la construc­
tion du socialisme autogdstion­
naire, exprime à cette occa,qion 
sa sattsfactton. a déclaré M E:d­
mond M;,!re. 

> f ... ) La grande majorité du peu­
ple français r .. ) sanctionne les 
effets des orientations et des me­
sures prises de 1974 à 1981 avec 
les conséquences que chacun 
connaît : augmentation du chô­
mage, accroissement des Inégali­
tés, restriction des libertés 1ndt­
viduelles et collectives. C'est une 
vérttabltl a&1Jîration au change­
ment qut s'est man i ! es t é e le 
26 avril et .dont François Mitter­
rand est porteur pour le second 
tour.» 

Rappelant les priorités et les 
orien tauons qu'elle a définies. le. 
C.F D.T. constate que << la voie 
dans laquelle François Mitterrand 
a publiquement promts de s'enga­
ger recoupe sur de nombreux 
points les propositions» qu'elle 
formule depuis des années. . 

« Se taire serait une àémis­
.sion ( ... J. Pour le C.F D.'1 l'élec­
tion de François Mitterrand ,e 
lO maz doit permettre de s'enga­
ger dans /.a voie du changement.» 

C.G.T. : la question décisive 
gravite autour des conditions 
du vrai changement. 
La C.G.T. déclare considérer 

que, « au soir du premter tour de 
l'élection présidenttelle ( _,J, par­
delà l'owosition populaire à la 
politique gtscardtenne, ia ques­
tion décisive gravite autour du 
problème des moyens écooo­
miqu.es, sociaux et politiques, in­
dispensables au vrai changement 
pour lequel la lutte de la C.G.T. 
continue.» 

La commission exécutive con9:o­
quée pour le mercredi 29 avril dé­
cidera de « la position de la 
C.G.T. par rawort au deuxtême 
tour de cette élection ». 

F.O. : relancer immédiatement 
la né~ociafion collective. 
üs statuts de F.O. lui lmerdl­

sa.nt tout engagement dans une 
compétition électorale, M. Berge­
ron ne commente pas les résul­
tats. « La commission exécutive 
nationale de F.O. est convoquée 
pour mardi 28 avril, décla.re-t-il, 
non pour prendre position dans 
la campagne, mai3 pour prépa,rer 
les initiatives que la confédéra­
tion prendra dès l'élection du 
nouveau préstdent. F.O. entend 
immédiatement relancer la négo­
ciati.011 collective dan.s un contexte 
qut demeure extrêmement diffi­
cile étant données la portée et /.a 
dimension de la crise écono-

LES ECHOS : u.n libéralisme L'AURORE , un homme blessé 
plus authentique ... 

« Le scrutin d'hier confirme. au 
niveau global, l.a bipolarzsation 
àes électeurs a u t o u r àe deux 
conceptions de la société : ttbéra­
lisme et socialisme ( ... ). Si un 
àoute subsiste encore sur le type 
de socialisme qu'entendrait applz­
quer M. Mitterrand une fois élu. 
il semble bten qu'un Libéralisme 
plus authentique devrait carac­
térf.ser un second septennat de 
111 Giscard d'Estaing A condition 
que tous les partisans de la libre 
entreprise et de l'initiative privée 
le veuillent bien et se mobtlis~1;t. >l 

(CLAUDE FANJAS.} 

est souvent dangereux. 

« La gifle magistrale reçue par 
M Marchais va retentir encore 
lon.gtemps. Ses provocati.ons poli­
tiques, ses violences verbal.es et 
son numéro de malotru ont donc 
ftni par lasser jusqu'au public le 
mie1LX àisposé à son égard Seu­
lement. un homme à terre, un 
homme blessé est souvent dange­
reu:c. M. Mitterrand risque de 
payer cher la rela.tn;e p e r c é e 
socialiste r ... ) . Aussi. quel que soit 
le verdict de M Marchais, l'op­
position collectiviste fera bloc 
autour de son champion. Aucune 
voix libérale ne doit manquer à 
'Celui qui est désonnats le seul 
candidat de la liberté. » 

(GUY BARRET.) 

CENTRE 
~"-----~-----JJ I 

J. R. 

mique et ce Mtamment sur l'em­
ploi et I.e pouvoir d'achat des sa­
lariés. Sans doute l'exécutif na­
tional de F.O. décfàera donc de 
demander audience au président 
qui sera élu le 10 mai, au premier 
mtntsttie dèa qu'a aura été délti­
gné, et a,u président du C.N.P.F ... 

» Nous ne souhattons pas que 
ze gouvernement de demain 
prenne l'initiattve d'une vaste 
réunion cm type conférerwe da. 
Grenelle. La confédération est 
en effet per.suaàée que cela 
ne pourrait conduire qu'à un tU­
ferlement de démagogie auquel 
personne n'aurait rien à gagner. » 

FEN : marquer avec force la 
volonf é de changement. 
M. André Henry a déclaré : « La. 

FEN a porté une appréciation três 
sévère sur la politique économique 
et sociale du dernier septennat 
( ... ). Le résultat du premier tour 
de scrutin confirme qu'une grande 
majorité de Françaises et de 
Français partagent ce jugement. 

» La FEN ( ... ) sera naturelle­
ment conduite ci marquer avec 
force sa volonté de changement. )1) 

C.F.T.C. : pas de consigne de 
vote. 
<< Le pourcentage de parttctpants 

est substantiel et c'est encoura~ 
geant pour la démocratie. Nous 
espérons qu'il en sera de même au 
seconà tour, déclare M. Bornard. 

» La C.F.T.C. ne donnera pas 
plus de constgne de vote au se­
cond tour qu'elle n'en a donné au 
premier. M. Giscard d'Estaing et 
M Mitterrand ont largem-ent ré­
pqndu aux questums que la 
C.F.T.C. leur a 1)0Sées. Ces répon-. 
ses [sont) autant d'engagements, 
notamment pour la priorité à 
l'emploi. Elle I.e rappellera à l"un 
comme à l'autre. » 

C.G.C. : pas de dédarafion en 
faveur de l'un ou de l'autre. 
. Pour M. Jee.n Meou. c< les 

reslllta~s du premier. taur consti­
tuent a la fois u.n vote-sanction 
pour les orientations de la pol1-
ttqu~ économique et sociale du 
président sortant, particulière­
ment en matière d'emploi. et un 
dés11;veu du marxisme et du col­
lectivisme, comme L'atteste la 
chute des suffrages du P.C.F. La 
C.G.C ne. fera aucune pression, 
aucune déclaration, en faveur de 
l'un ou l'autre des candidats •· 

P.M.E. • le choix est facile à 
définir. 
« Devant le choix de soctété 

les petites entrepr1Ses ne peuvenl 
que mamte,itr la position qu'elles 
ont_ tou>0urs dète11due. c'est­
à-dire celle de la übrc entre­
prise. a d é c l a. ré M. René 
Bemascom. p r é s 1 de n t de le 
confédération gênémle des p M.E 
Compte tenu ci.es orientations 
que le TJ(lrti communist.e a eues 
au regard des P.M E pendant la 
ca711:pag11e du premier tour, le 
choix des P.llf E. est maintcncint 
facile à dé!iriir. » 

gd\~ par lll S.A.R.L. f,c JIOtl-4!!. 
G6rsnie: 

IICl!llts f~tt, dirtcttur de Ill publfcatioll. 
J~i; sawuce•t. 

.ae,m,,hrctioft lnterdUe 'lie tctu ivti• 
au, 111,v.f accord :n:ec l'.:d::1i:1.t.dns!io,s. 
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LE PREMIER TOUR 

L'ÉVOLUTION DES PRINCIPAL~S FAMILLES POLITIQUES EN MÉTROPOLE DE 1974 A 1981 

familles 8 1979 
5 mai 12 mars 10 juin 1 26 avril 1981 

_"_o,_it-lq_u_es_ _'!'o_!_~_?c_!_11s_ l _.,_ •• _!n_

9
?_c•_•11 __ 'l'o Inscrits --~-•n-•c_,_,11_ 1 exp;;me, 

U.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G ... . 
P.S .....•. 
P.C •••••• 

u.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G, .•• 
P.S ..... .. 
P.C .. , ••• 

31,80 1 10,60 

32,43 (1) 

23,48 1 13,09 

41,81 (1) 

28,06 
10,89 
6,50 

12,71 
13,17 

17,79 
18A3 
0,21 

20,44 
24,54 

AIM 

1 

17,09 123,26 1 7,43 13, 14 

11,41 (21 1:::~ U,114 (3) 
7,83 8,33 

AISNE 

1

14,91 121,15 1 9,75 13,49 

14.30 121 2t:i 40,45 (3) 
17,64 18,01 

ALLIER 
U.D.F.•••• 
R.P.R ... .. 
M.R.G, .. . 
P.S ..... .. 
P.C .... .. 

27 99 1 15,87 113,78 120,80 1 a' 18 15,12 9,51 14,73 
' 1 46 

41,24 m 11,rn u.so 121 1ù2 st,71 ca, 
25,73 18,31 18,72 

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 
U,D.F ...•. 
R.P.R •...• 
M.R.G, .. . 
P.S ...... . 
P.C ..... . 

25 09 8,64 116,36 121,60 1 
11:01 1 13,61 8,66 12,44 

9 84 1,47 
40,29 (1) 10:,9 14•72 121 19.96 36,75 CS) 

20,78 14,79 , 15,31 

U.D.F ... .. 
R.P.R .... . 
M.R.G .. .. 
P.S ...•.•. 
P.C •••••• 

U.D.F.•••• 
R.P.R ..... 
M.R.G. ••• 
P.S ...... . 
P,C .... .. 

U.D.F ..... 
R.P.R.•••• 
M.R.G. ••• 
P.S ....... 
P.C •••••• 

U.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G. ••• 
P.S ...... . 
P,C .... .. 

u.D.F ... .. 
R.P.R .• , .. 
M.R,I, •• ,. 
P.S ...... . 
P.C •••••• 

U.D.F ... .. 
R.P.R .... . 
M.R.G. ,., 
P.S ...... . 
P.C .... .. 

26,44 1 13,63 

35,11 CIi 

32,81 1 9,05 

36,54 ,Cl) 

27.62 1 14.30 

35,55 (1) 

26,63 1 10,19 

40,70 (1) 

15,18 1 14,20 

46,91 (1) 

28,79 1 11,84 

36,34 (1) 

U.D.P. .... 17,92 I 
R.P.R. •••• 13,24 
M.R.G, ••• 
P.S. •••••• 47,88 (1) 
P.C •••••• 

U.D.F..... S4,40 
R.P.R. •••• 10,17 
M.R.G ... ; 
P .s. 32,09 (1) 

P.C •••••• 

U.D.F ... .. 
, .R.P.R ... .. 

M.R.G, ••• 
P.S ...... . 
P,C ..... . 

U.1>.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G, •••• 
P.S ..... .. 
P.C ..... . 

U.D.F ... .. 
R.P.R. , ... 
M.R.G .. .. 
P.S ..... .. 
P.C , .... . 

U.D.F. •••• 
R.P.R ... .. 

1
M.R,G, .. . 
P.S ...... . 
P.C •••••• 

U.D.F. •••• 
R.P.R, ... . 
M.R.G ... . 
P.S ...... . 
P.C .... .. 

U.D.F .... . 
R.P.R ... .. 
M.R.G, ... 
P.S ... , ••• 
P.C •••••• 

U.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G. ••• 
P.S. •••••• 
P.C •••••• 

U.D.F. •••• 
R.P.R ... .. 
M,R,G .. .. 
P.S ..... .. 
P.C. •••••• 

U.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R,G ... . 
P.S ..... .. 
P.C ..... .. 

U,D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G. ••• 
P.S. •••••• 
P,C ...... 

U.D.F.•••• 
R.P.R ... .. 
M.R.G ... . 
P.S ..••••. 
P.C ...... 

U.D.F ... .. 
R.P.R .... . 
M.R.G .. .. 
P.S ...... . 
P,C ..... . 

23,93 I' 8,70 

41,70 (1) 

31,74 1 12,39 

32,70 (1) 

37,75 1 9,84 

26,70 CO 

18,96 1 20,40 

37.34 (1) 

20,80 1 19,07 

34,IM C1I 

26,38 1 11,16 

38,02 (1) , 

23,94 1 13.35 

◄2,10 m 

15,21 1 20,90 

21,01 m 

17,40 
17,13 

32,44 C1l 

30 1 10,54 

35,96 (1) 

30,83 1 10,30 

39,14 (1) 

23,33 1 9,38 

39,50 (1) 

HAUTES-ALPES 

36,61> 119,72 ,23, 11 1 5,25 7,36 12,63 
11,25 1,49 
7,16 12,45 121 18.83 32,26 (3) 

16,36 11,23 11,92 

ALPES-MARITIMES 
18,42 
20,26 
0,47 

10,86 
16,29 

29,57 
10,59 

18,34 
15,87 

9,85 
24,94 

21,81 
21,15. 

6,22 
18,54 
2,88 

28,43 
20,36 

21,10 
17,37 

19,89 
15,n 

1 
1::: ,!~::: 1 ' 1,30 
10,01 (2) 16,54 30,54 13) 
12,39 12,69 

ARDÈClHE 

1 
1

::: 1~~:~~ 1 
13, 12 (21 2~:: 33,89 (3) 

11.77 12,59 

ARDENNES 

1
1

:~ 1!~:: 1 
13•82 12> 2:1: 39,17 CS) 
13,16 16,03 

ARIÈGE 

1

.11,70 16,48 1 
1,62 7,97 112,24 

19,78 (2) 25,69 43,54 (3) 
14,78 16,22 

AUBE 

1

17,06 124,22 1 9,27 13,91 

12,72 (2) 1t: 33,99 (3) 
11,61 12,58 

AUDE 

9,sa 110,22 115,10 1 19,01 9,41 13,29 

1,61 21,47 C21 JA.~ 46A6 C3l 26,43 
21,62 16,73 , 16,73 

AVEYRON 

;~:: 1 :;:: · 1~;;: 1 . l~~ 14,61 ,2, 2l:: 30,2, 131 
9;25 7,80 7 ,83 

BOUCHES-DU~RHONE -
14,49 
12,54 
1,01 

17,41 
24,92 

35,94 
7,48 
0,53 

20,14 
10,80 

46,39 

19,10 
11,32 

l 
13f J5 Il:~~ 1 
11,6S (2) 1~:~ 38,94 13) 
16,68 19,51 

CALVADOS 

1

1

;:: 1~:ri 1 
13,20 121 2l:~~ 32,97 131 
8,59 9,34 

CANTAL 

1

1;::: ,~t:! 1 
10,77 <2> 1~:~~ iî,17 (3) 
9.59 8,50 

CHARENTE 

2i:: 1
1

;;: 11::: 4,05 14,a9 121 S,89 • 
18,55 22,46 H,26 (3) 
18,29 13,48 12,90 

CHARENTE-MARITIME 

15,62 1 18,18 
11,09 
11.38 
15,28 

15,15 

1

20.71 l 
8,67 12,87 

9,39 14•28 121 19,20 38,70 C3) 
10.SO 10,11 

13,29 
22,95 
0,56 

13,18 
27,10 

CHER 

1

16,54 122,58 1 9,15 14,30 

tt,33 (2) 1~::: 36,87 C3) 
16,96 16,54 

CORRÈZE 

36,77 1 ~~ 1:J1: 1 
16,19 12•31 121 1::: 37,42 C31 
%4,06 20,78 18,72 

CORSE DU SUD 
11,31 
26,71 
15,94 
2,29 

11,08 

7 
20,29 
17,97 
3,66 

11,19 

1

11,95 

1

18,99 
15,44 17,99 

l.4 9 121 1~:~~ U,98 C31 
9,24 10,15 

HAUTE-CORSE 

1

1:1~ Il;::: 1 
9186 121 1 ~: 1~ 27,ll~ C31 
9,30 10,55 

COTE-D'OR 

2~:i 1 1::: l!t~: 1 6,55 1,83 
16,99 15•33 121 24,32 34, 11 (3) 
11.SO 7,55 8,02 

COTES-DU-NORD 
21,70 
15,13 
0,18 

22,69 
19,0II 

2,94 
28,31 

22,82 
20,67 1 

9,78 115,29 1 14.05 22,22 

13A3 121 :a~:8 35,41 (3) 
15,M 16,03 

31,66 
17,89 
2,57 

25,34 
11,34 

25.46 
16,24 
1,58 

25,34 
21,71 

25,36 
17,91 
1,78 

23,81 
22,13 

27,16 
15,65 
1,8$ 

25,09 
19,25 

29,83 
16,31 
1,93 

24,32 
15,39 

32,18 
20,29 
1,66 

21,16 
16,24 

31,54 
15,74 
1,51 

25,21 
15,80 

25,53 
16,36 
1,52 

26,79 
19,63 

20,79 
15,45 
2,05 

32,41 
20,46 

30,06 
17,26 
1,91 

24,65 
15,62 

19,13 
16,20 

1.82 
MAO 
20,39 

S0,26 
21,94 
1,75 

25,86 
9,63' 

25,51 
14,81 
1,60 

23,84 
25,57 

29,32 
19,27 
2,15 

26,84 
11,46 

25,91 
33,44 
·1,13 

22,10 
10,59 

2A,22 
18,55 
4,83 

27,84 
15,99 

Z6,35 
16,36 
11,94 
24.42 
12,86 

'27,66 
17,51 
2,07 

22,82 
20,25 

9,11 
41,43 
1,30 

20,52 
21,85 

28,89 
21.37 
1.~ 

23,01 
U,45 

24,ll 
27,26 
9,84 

17,69 
16,78 

26,82 
18,95 
2,31 

30,62 
10,10 

27,23 
17,0~ 
1,52 

27,97 
16,20 

19.38 
28,1, 
1,38 

13,11 
20,32 

5 mai 12 mars 10 juin 26 avril 1981 
1974 1978 1979 

% 1nscrltt % 1111crt~· % lntcrlll 
1 
__ "-"_'n_1e_r1_,_• _j exp:me 

DORDOGNE 

16,97 1 21.n 

41,17 ,(1) 

2,5' 
12,21 
6,78 

17,:M 
21,98 l 

::1: 1 ~~:: 1 
15,51 C21 2~~ 40,64 C3l 
17,.53 17,03 

Z0,86 
11,64 
2,2!> 

26,08 
20,44 

32,04 
9,23 

35,49 Cil 

25,18 
12,49 

:11,31 m 

29 
12,73· 

S6,7!' (1) 

30,22 
11,54 

35,30 (1) 

35,10 
11,59 

31,41 (1) 

14,aa 
10,41 

42,30 m 

24,10 
11,56 

41,91 (11 

19,16 
14,94 

42,13 (1) 

12,12 
30,03 

35,35 (t) 

24,22 
10,68 

,41,27 (1) 

36,90 
12,31 

28.21 Cil 

12,'3 
11,33 

36,12 Cil 

16,75 
6,31 

29,55 Cl) 

25.64 
10,72 

39,18 (1) 

29,66 
9~ 

ss,n ,n 

16,08 
25.61 

38,36 (1) 

26,57 
10,72 

34,43 (1) 

29,49 
10,41 

33,67 (1) 

15,&2 
10,07 

za,26 m 

32,15 
12,82 

31,08 (1) 

Sll,93 
12,15 

32,84 Cl) 

U,63 
14,88 

40,47 UJ 

18,'8 
18,77 

lt,97 C1l 

1

11 
16,~ 
0,84 

24,12 
12,41 

1

16,61 
14,93 

25,0I 
14,50 

1

21,24 
17,63 •• 
5,12 

14,61 
11,36 

1

29,03 
12,23 
5/n 

17,42 
13,24 

1 

17.S. 
lA.C,l' 

20,27 
12,67 

16,64 
12,74 

DOUBS 

1 
1;;: 115~~t 1 

14.54 <2> :;4]4 33,75 m 
7,77 9,0! 

DROME 

1

1;:: 
14,59 C2l 

10,81 

EURE 
1

21,43 1 12,19 

:t.:s 35,72 CIJ 
11,83 

1
1:~~ ,~: 1 
14•7° Cll 21,95 34,98 C3l 
11,16 11,15 

EURE-ET-LOIR 

1

18,S~ ,;15,15 
9,16 14,36 

\ 2.47 
lS,65 121 21,39 33,71 (3) 
9,14 9,84 

FINISTl!RE 

1

19,n> 
9,91 

14,33 12) 

1,56 

GARD 

15,96 
1,43 , 

1

25,03 

22,22 31,11 (31 
8,15 

1,37 1 
lm 1~~;~~ 

11,50 11•50 121 19,21 40,67 C3i 
27,39 18,50 20,03 

HAUTE-GA ROM NE 

25,86 
19,86 
t,78 

28,94 
11,29 

27,20 
15,48 
2,07 

U,ti 
15,02 

28,68 
11,78 
2,2! 

26,64 
13,53 

30,60 
17,48 
3,01 

26,02 
11,98 

30,64 
19,54 
1,75 

27,20 
9,98 

25,36 
13,93 
1,72 

Z4,18 
25,13 

1

12,40 
14,11 
2,3, 

25,20 
1~,41 

13,92 
1,06 

18,35 C21 

12,26 

17,48 
12,71 
1,96 

26,78 40,92 C3l 
12,18 1 

22,03 
16,02 
l,47 
33,75 
1S,35 

1

14,36 
8,111> 

27,71 
13,14 

1

11,54 
20,28 

1,93 
23,92 
14,58 

GERS 

1 
1

:~ 1:::~: 1 
19,37 121 2::: 40,65 C31 
10,77 11,17 

GIRONDE 

1

13,68 118,66 8,59 13,31 

17.35 121 2!:!: 39,93 (3) 
11 11,23 

HtRAULT 

1 
!ii: 1 1;~ 1~r~ 1 
18,62 12•69 121 20,93 n,02 ca> 
20A1 16,68 16,60 

18,~ 
27,93 
1.01 

20,59 
7,75 

1 

11,16 
22,28 

u,,s 
21,67 

20,49 
11,18 
0,18 

20,84, 
18.85 

25,06 
13)38 
0,62 

20,0.7 
14,94 

1

23,lt 
11,76 
4.31 

27.37 
14,26 

28,37 
13,65 

21,48 
14,87 

1

20,72 
14,76 
3,78 

13.30 
16,43 

ILLE-ET-VILAINE 

1

20,63 26,84 
10 16.45 

13.44 C2l 2~:: 28,57 C3) 
5,91 6 

INDRE 

IS,01 120, 17 1 
6,53 

1
~:~ 

13,20 <2> 22,21 36,71 C31 
11,81 12,90 

JURA 

18, 17 122,46 \ 1.61 13,27 
1,58 13•70 121 21,20 33,72 C3l 

9.34 10,93 

LANDES 

1 
~~: 1:~~ 1 21•23 121 28,41 41,71 C3l 
11,92 11,89 

LOIR-ET-CHER 

18,69 125,60 1 8,36 12,42 

14•19 121 2~:: 34,75 C31 
11,58 11,89 

LOIRE 

1,49 

1

1

~~ 1:;::: 1 
12.D4 (2) 19,26 33,10 ($) 
10,84 12,35 

HAUTE-LOIRE 

1

45,45 l 1t,7t lt9,48 2,21 10,26 14,42 

23,70 14•16 121 zJ:~: 28,14 C3l 
,7,24 6,10 6,93 

• 'LOIRE-ATLANTIQUE 

1

10,81 
23,89 
2,21 

t0,57 
9,113 

14,12 
24,35 
1,23 

16,48 
16.95 

1

17,87 
9,64 

14,82 (2) 

6,68 

LOIRET 
18,M 
10.33 

12,99 C2l 

10,68 

LOT 

lJ,91 
14,37 
2,26 
22,84 32,59 (3) 
7,49 

25,04 1 14,92 
2,20 

19,72 32,24 C3l 
10,30 

1 

12,97 15,51 
26,9. 12,87 19,40 
17,86 21 24 2 2,85 
15,95 ' C I 25,78 40,02 C3l 
13,62 11.12 11,38 

LOT-ET-GARONNE 

1

12,01 
19,49 
0,63 

21,20 
19,26 

15,61 
9,18 

15,39 C2l 

14,72 

20,18 
14,39 
1,99 

22,46 39,31 C3l 
14,14 

22,94 
17M 
2,23 

14,13 
13,78 

23," 
1o.66 
2,68 

33,2:. 
14,06 

25,30 
16,01 
1,87 

Z6,38 
2Jl.92 

32,97 
20,20 

1,9' 
25,74 
7,37 

26,66 
19,23 
1,99 

23,50 
19,28 

27.67 
15,29 
3,28 

28,59 
11,97 

25,86 
15,11 
2,12 

28,47 
16,54 

ta,12 
16,62 

1,98 
26,55 
13,69 

25,61> 
16,78 
1,68 

34.0, 
14,24 

31,25 
15,16 
,,36 

25,53 
14,Si 

19,28 
17,26 
1,91 

M,71 
15,84 

36,90 
18,05 
1,39 

25,15 
8,68 

29,80 
17,91 
u, 

28,41 
9,33 

30,63 
18,26 
2,70 

24,13 
12,61 

18,11 
13,30 
3,4i 

30,96 
13,67 

24,59 
'7,52 
2,42 

27,31 
18,88 

5 mai 12 mars 10 iuin 26 anil 1981 5 mai 12 mars 10 ruin 
Familles 1974 1978 1979 • 1974 1978 1979 

26 avril 1981 

ffOlitiooes l-%-•n_!_C•_'"-1,_%_'_"_sc_,_1ts_1.·-··_·"_'_'_"_ts,1--%-'_'_ns_c_r1_u_, e1111~·mes % Inscrits % Inscrits "'Inscrits ,_%_•_nsc_rtts __ , exp;!:,,e, 

U.D.F. •••• 
R.P.R. •••• 
M.R.G. ••• 
P.S. •••••• 
P,C •••••• 

S7,9S 1 10,63 

25,54 (1) 

LOZl!RE 

2 10.40 15,42 45,67 12.4,44 • 131,05 

ll,49 11,70 C2) 1~~ 25,22 (3) 

6,79 1,0I 6,75 

MAINE-ET-LOIRE 

19 
19,37 
0,91 

22,21 
8,48 

U.D.F ... .. 
R.P.R .... . 
M,R,(j, ••• 
P.S. •••••• 
P,C •••••• 

34,04 
11,80 

26,G4 C1) 
1

23,03 
26,31 
0,41 
19,15 
1,35 1

20,S8 128,83 1 10,26 1M7 

12.44 C2l 1;:;~ 27,20 C3l 
5,1' 5,7~ 

35,25 
20,02 
2,34 

23,90 
1,IJI 

MANCHE 
u.o.P .••.. 
R.P.R ... .. 
M.R.G, .. . 
P.S. •••••• 
P..C •••••• 

16,97 
13,60 

15,29·(1) 1

80,45 
18,21 

16,13 
6,80 1 

~:1: 1~!1: • 1 
11•79 m 18, 11 25,30 131 
5,05 5,75 

36,39 
21,80 
1,69 

22,33 
1,07 

MARNE 
U.D.F .••.. 
R.P.R ... .. 
M.H.G ... . 
P.S ..... .. 
P.C ..... . 

29,08 
11.35 

36.37 11) 1

19,74 
21,23 
0,82 
1S,83 
20,20 1 

11:; I!::: 1 1,57 1 
11,64 19,39 33,40 C31 
11,15 12,43 . 

'1!1,87 
11,15 
1,97 

24,20 
u,s1 

11,D,F .... . 
R.P.R ... .. 
M.R.G, .. , 
P.S. •••••• 
P,C •••••· 

U.D.F ... .. 
R.P.R .... . 
M.R.G, ••• 
P.S. •••••• 
P.C •••••• 

U.D.F.: ... 
R.P.R ..•.• 
M.R.G •• _., 
P.S ..... .. 
P.C ..... . 

U.D.F.•••• 
R.P.R ..... 
M1R.G. ••• 
P.S ....... 
P,C •••••• 

U,D,F ... .. 
R.P.R. .. .. 
M.R,G .. .. 
P.S. •••••• 
P,C •••••• 

U.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R:G, ••• 
P.S. 
P.C •••••• 

U,D,F .... . 
R.P.R .... . 
M.R.c;, ••• 
P.S .• , .. .. 
P,C .... .. 

U.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G •• ,t 
P.S ...... . 
P.C ..... . 

::: 1 
35, (1) 

31,60 1 13,33 

M,70 (1) 

30,n 1 8,18 

39,02 (1) 

31,IO 1 9,87 

35,39 (1) 

38,74 1 10.SS 

28,41 (1) 

32,29 1 9,88 

35,49 (1) 

22, 27 ' 
8,n 

41,12 (1) 

24,91 1 13,27 

41,56 (1) 

U.D.F. .... 25,38 1 R.P.R. .... 13,10 
M.R.G ... • 39,24 (1) 
P.S ..... .. 
P.C , ... .. 

U.D.F. •••• 32,69 1 
R.P.R. .... 14,40 
M.R.G. ••• 
p .s. . .. . . . 28, 13 (1) 
P.C ...... 

U.D.F..... 22,12 1 
R.P.R. .... 13,26 
M.R.G ... • 45,02 (1) 
P.S ...... . 
P,C •••••· 

U.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G. ••• 
P.S ...... . 
P,C •••••• 

38,13 1 3.69 

35,97 (1) 

HAUTE-MARNE 
17,51 
2.4,38 
2,58 

16,81 
16.61 1

16,i 1!~~ 
13,75 <21 2~~ 34,28 C3l 
9,63 10,43 1 

21,69 
17,53 
1,74 

27,97 
11,35 

MAYENNE 

:g:: 1 ~:: !;::~: 1 
23,67 12,65 (2) 1::: 2',8$ (3) 
5,12 4,33 4,40 

MEURTHE-ET-MOSELLE 
27,4S 
'9,13 
0,82 

20,47 
17,76 

30,53 
1,.23 

24,62 
11,23 

31,87 
11,37 

18,84 
10,9' 

22,45 
19.27 

19,39' 
12,79 

17,57 
7,49 

30,17 
J6,78 

1
1!1~ 1~~1! 1 
13•12 121 21, 14 36,67 CS> 
11,44 14,08 

MEUSE 

11;~ 1~:: ., 
15•15 121 ik~ 33,25 C3) 
7,9' 9,9S 

MORBIHAN 

l l::~: ,~;;~~ 1 
13,SO (2) 2ri'.~; 30.01 (3) 

7,58 7,92 

MOSELLE 

1 

1:~: l!t:: 1 
11,98 12) 2~:~: 31,47 (3) 
6.86 9,42 

NliVRE 

1

12,76 / 18, 16 

1 
7,40 10,9S 

"0,67 (2) J~j= 45,00 (3) 

1i,29 12,1. 

NORD 

il6,28 
23,70 
1,63 

22,85 
5,27 

Z9,50 
13,78 
1,82 

U,64 
17;74 

S3,15 
15,73 
1,47 

27,06 
t2,19 

34,35 
19,1~ 
\,65 

l5,1b 
9,62 

S4 
16,27 
1,3~ 

Zb,25 
11,79 

22,61 
13,63 
1,60 

19.32 
15,13 

J2,03 
16,42 
0,1' 

22,08 
22,30 

15,26 122,86 

1 

8,80 12,22 

16•41 121 2l~ 40,73 ,a, 
17,0, 17,92 1 

Z7,36 
14,62 

1,38 
25,91 
11,44 

12,68 
24,25 
2.33 

16,23 
20,09 

OISE 

1

15,14 121,23 1 10,06 . 14,20 

14.44 (2) ~:!~ 31,43 (3) 
14,9'1 14,82 

ORME 

Zb 
17,39 
2,14 

ts.54 
18,15 

20,14 118,44 125,20 1 30,6, 26,97 12,28 20.49 t4,94 
1.S3 1.86 

19,10 13•15 !Zl 19.35 27,98 (3) 23.5~ 
8,36 6,76 7 ,09 9,64 

PAS-DE-CALAIS 
11,49 113,35 ,Z2.16 1 26, 14 16,29 8,54 11,68 13,78 
1,SO 1,0l 1,1' 

25,61 18A2 121 23,48 44,12 (31 21,71 
25,78 18,83 19,62 23, 15 

PUY-DE.DOME 

27,17 117,64 IZ0,06 1 8,38 7.09 11,90 
1,07 1,57 

ZS,35 15•99 121 22,91 35,70 (3) 
13,95 10,67 11,22 

PYRtNtES-A TLANTIQUES 

ll,84 
14,S4 
1,92 

27,99 
13,70 

U.D.F ... .. 
R.P.R .... . 
M.R.G .. .. 
P.S ...... . 
P.C •••••• 

l3,2, 
22,40 

30,82 (1) 
1 

9,$9 118,03 23,25 1 
32,84 11,74 116,81 
0,43 1.43 

23,97 
15

•
97 12> 23,11 33,09 (3) I 

10,88 8.4' 8,54 

18,74 
20,78 
1,77 

lll.56 
10,55 

19,71 
U.D.F..... 14,66 
R.P.R ..... 
M.R,G, ••. 41,S~ Il) 
P.S. 
P.C •••••• 

u.o.P. .•.. 23,10 
R.P.R. •••• 10,21 
M.R.G. ••• 41,29 (1) 
P.S ...... . 
P,C ..... . 

u.D.F. •••• "·" 
R.P.R ..... 12,23 
M.R.G, ••• 
P.S. ..... . 25,26 111 
P4C •••••• 

U.D.F .... . 
R.P.R .... . 
M.R.G, ••• 
P.S ..... .. 
P,C , ... .. 

33,19 
13,49 

23,97 (1) 

U.D.F. ,... 32,91 
R.P.R..... 8,44 

M.R.G. •• • 35,0I CO 
P.S. 
P.C •••••• 

U.D.F.•••• 
R.P.R ..... 
M.R,G. ••• 
P.S ...... . 
P,C •••••• 

U.D.F ... .. 
R.P.R ... .. 
M.R.G. ••• 
P.S ...... . 
R.P.R ... .. 

I0,29 
9.16 

31,50 (11 

27,31 
10,87 

17,25 (1) 

·HAUTES-PYRÉNÉES 
17.0Y 114,01 118, 15 1 ?3,20 13,S4 8, 16 12,2, 15,61 
15,45 !,88 l,41 
10,611 16•42 (2) 24,22 40,99 (3) 30,97 
19,04 14,M 14,88 19m 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 

1

6,97 
13,23 

11,35 
23,45 

1

18,76 
30,21 
<1,52 

14,31 
5,2!> 

1 

~j; 
a.22 

25,58 
20,87 

45,114 
1S,14 ·~ 22,04 
4,S5 

l 
23,8~ 
u.s, 
1,03 

16,01 
5,32 I IY,.ôl~ 130,28 1 8,5~ 14,05 

11.1~ 121 1::~ 23,99 (3) 
J,dll 4,55 

~.8~ 
18.02 
1,7~ 

tl,16 
5,84 

1

20,20 
1S,01 
0,92 

18,89 
13,49 

RHONE 

l 1~t ,~'.~ 
12

'4$ 
121 2~'.!~ 32,11 C3l 

9,52 10,21 

HAUTE-SAONE 
1 

28,79 
17,58 

2!::: 
13,28 

1 ~t I tt 1~:: 1 
~:: l6,96 (2) 2!::! 35, 10 13) 
10,21 8.31, 9.61 

!8,31 
11.13 
t.J8 

29,2& 
11,9'1 

' 

11,54 
U,46 
6,4, 

18,6:< 
14,82 

SAONE-ET-LOIRE 

1

14, 14 122,70 6,71 12,74 

13
•
91 121 ri'.~ 35.69 C3l 

18,D 11,86 1 

21,~ 
16,15 
Z.2û 

ta,19 
15.13 

%6,45 1 13,09 

,5,20 u> 

18,45 
27,65 

18,20 
17,27 

2.5,S6 
13,32 

36,09 (1) 1

12,90 
22,53 • 

25,BS 
11.70 

SARTHE 

1
16,43 125,28 1 8,78 14,19 

13,19 (2) 2~:: 34.a& (3) 
11,17 11,61 

SAVOIE 

1 
1::: \!!:~~ 1 
ta, 21 C2l 1:::i 31,63 C31 
t,65 10,66 

HAUTE-SAVOIE 
33,65 
10,91 6,08 8,0I 1S,74 

1 

3$,28 118,97 12A,07 1 
1~~ l0,80 (2) 1~! 26,64 (3) 
10,76 6,53 7,07 

SEINE-MARITIME 

27,59 114,84 10,31 19,4~ 
1,(,2 

40 (1) 16,80 
23,44 

29,3.2 
14,37 

29,46 (1) 

1

37,09 
7,61 

25,12 
1,63 

23,aa 
13,93 

41,84 Cil 1

22,34 
15,89 
0,28 

16,29 
26,41 

25,43 1 15,51 

38,36 (li 

22,20 1 17,32 

38,24 (1) 

28,51 1 10,16 

18,0S (1) 

25,5S 1 11,38 

41,1S (1) 

21,46 
14.SO 

16,66 
19,39 

14,26 
21,45 
0,81 

18,10 
20,69 

1 ::~ C2) I~~ 39,21 (3) 1 
'14,9'2 15,71 

DEUX-HVRES 

1

19,99 127,38 9,11 13,99 

14,77 (2J J~ n,49 (8) 

6,2.6 6,71 

SOMME 

1 !~:: 1~ 1 13,88 (2l l~fz 40,48 (3) 
19,tt 19,07 

TARN 

1

17,0II 124,'6 8,17 13,80 
1,39 11•90 (2) 18,21 33,90 (3) 

13,76 14,29 

VAUCLUSE 

1
1

~~ 1~~:, 1 
13•51 (2) 2!:: 37,69 (3) 
t4,58 15,33 

VEMDtE 

30,84 
11.a2 
2,16 

25,61 
14,17 

21,93 
19,11 
1,96 

ZS,25 
,a,a5 

31,44 
:I0,56 
2,22 

23,32 
9,24 

28M 
14,19 
1,95 

26,57 
\9,14 

{!3,24 
16,98 
4,25 

27,(12 
8,15 

26,48 
16,41 
1,50 

23,61 
22,al 

25,12 
18,50 
2,34 

29,52 
14,89 

22,96 
19,79 
5,88 

27,71 
13,62 

31,38 
17,a5 

1,15 
22,90 
17,97 

26,79 
16,25 

1,89 
:15,86 
19,03 

36,46 1 16,27 

24,08 C1) 

24,38 
25,85 

16,58 
7,98 

, 

23,69 ,s1,12 
12,85 17,56 

12.55 (2) 1:1~ 21,23 (3) 
5,11 5,65 1 

36,95 
l.0,11) 
4' 

21,61 
6,11 

14,'lS , 15,23 

33,77 C1l 

20,39 1 12.34 

45,37 CO 

31,52 1 10,60 

33,60 (1) 

30,11 1 11,12 

35,13 CIi 

25,91 1 11,80 

40,46 (1) 

32,S6 1 11.35 

10,74 (1) 

27,14 1 12,48 

36.08 (1) 

31,SS 1 11,12 

34,80 C1) 

20,s, 1 1\,07 

40,61 C1) 

29,32 1 10,97 

36,70 C1) 

20,83 1 9,80 

46,14 (1) 

25,71 
10.SS 

41,M 11) 

16,61 1 10,37 

411,81 (1) 

VIENNE 

~:~ l 'i:% l;~ 
23,91 14,93 (2) 2::a~ 35,72 (3) 
13,67 10,57 10,86 l 

HAUTE-VIENNE 
6,61 

16,30 

22,02 
27,90 1

1;:ri !~H: 1 
t 4.2S C2l 21,63 43,51 (3) 
19,65 20,28 

17,76 
24,70 
0,35 

23,71 
10,43 

15,75 
20,25 

16,99 
17,27 

VOSGES 

l 
1i:: ,~~ 1 
14•51 (2) 21,83 32,48 (3) 
7,15 9,26 

YOMME 

1

17,55 124,26 1 9,S9 14,21 

13,04 121 zt!! 33, 19 131 
tt,05 11.2l 

TERRITOIRE DE BELFORT 
19,73 114,07 119,82 13,83 S,26 13,05 

31,0, 17.34 (2) l!::~ 37,79 m 
10.43 7 ,87 9,49 

PARIS 

17,48 117,10 119,91 f 21,31 14, 13 20,68 
1,68 1,62 

12,98 , t1 (2) 18,85 27,52 (3) 
12,10 8,11 7,04 

SEINE-ET-MARNE 
10,15 
26,22 
2,60 

17,17 
17,05 

15,(17 
23,33 
3,56 

14,112 
14,35 

1

15,39 110,71 1 10,08 15,37 

13,30 <2> ,~:;i 34,71 (31 
12,47 12,31 

YVELINES 

1 ;~
1: 1~!:: 1 

l2,34 121 1r~ 32.,21 (3) 
10,28 10,10 

ESSONNE 

:::: l 1::: 1:::: 1 1,45 2,30 
17,64 13•04 121 21,SS 31,44 (3) 
21,87 13,71 13,58 

HAUTS-DE.SEINE 
12,52 116,08 19,74 1 17,47 10,18 16,31 
0,35 Z,05 

14,51 1t,4l 121 18,62 33,45 Cl) 
19,58 13,03 12. 78 

SEINE-SAINT-DENIS 

12,23 110,35 115, 13 1 13,98 7,31 12,03 
0,51 1,17 

15,25 IO,n (2) 19,02 G,10 (J) 
29,79 21,2& zt.20 

VAL-DE.MARNE 
13,21 
17,43 
0,32 

16,11 
23,66 

15,57 
15,36, 
1,31 

15,84 
18,41, 

21.51 
18,83 
3,72 

26,79 
13,33 

11,26 
za,20 

1,-JJ 
25,8& 
24,26 

29,92, 
11,30 

1,72 
27,11 
11,50 

30,23 
17,72 
a.21 

25,15 
13,98 

24,81 
16,33 
2 

33,40 
11,87 

25,96 
26,96 
2,12 

24,58 
9,18 

25,91 
19,18 
2,63 

25,29 
15,36 

Z0.'13 
20,68 
3 

24,36 
12,50 

12,89 
18,tl 
2,SS 

26,61> 
16,80 

t4,94 
10,61 
l,59 

23,52 
16,14 

19,41 
15,48 
2.41 

24.47 
u.a, 

!1,81 
11,14 
2,52 

M,M 
21,3& 

n.» 
17,29 
t,n 

lS.:>8 
ruo 

Dans le tableau et-dessus. les scores des princlpates ramilles 
ont été calculés par rapport au nombre des Inscrits en ralson des 
importantes variations de partlclpatlon enregistrées lors des 
scrutins du 5 mai 1974 (84,81 %), du 12 mars 1978 (83,31 %), ciu 

10 Juin 1979 <61,16 %) et du 26 avril 1981 (81.09 %). Pour 1981. tes 
résUltats sont ceux de MM. Giscard d'Estaing, Chira.c, Crépeaa. 
Mltterranci et Marchais, calculés par rapport aux inscrits puis aux 
exprlméa.. 

Cl) M Mlttertand, c:ind1<t1n unique Cl9 ia i;auclle. soutenu pat lo 
P.C. et le M 8.0. 

Cll) En IUlD 19'19, P.S. et M.R.O prëeeowenr. une ltsœ communot. 
(3) Total dea 'II01s recueUUes par MM. Orèpean, WtterraDCl et 

l\farclla!J. 
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DE. Li ÉLECTION-PRÉSIDENTIELLE 

PARIS: la majôa:ité conforte sa prééminence, lê· P.S. affirme la sienne au seill de la gauch~ 
La capitale a, comme de coutume, .moirts 

voté que le reste de la métropole , l'abstention­
nisme atteint 22,43 %, soit un taux supérieur à 
ta moyenne nationale, et nettement supérieur ù 
celui qui avait été enregistré en 1074 117,19 %1. 
Un grand nombre de radiations consécutjves 
à une révision particullèrement sévère des 
listes électorales a sans doute amplifié le 
phénomène. 

Comme de coutume, l'électorat parisien a 
réagi de façon très politique et a amplifié les 
mouvements nationaux. En 1974', cette ville, qui 
s'était jusque-là montrée gaulliste (en offrant 
notamment, en 1962, tous ses sièges de députés 
à l'U.N1R.I, avait donné largement sa préférence 
au giscardisme. 

En 1981, le fort recul qui affecte le parti 
communiste confine au dêsastre , M. Mar­
chais n'obtient que 9,18 '% des· suffrages expri­
més. Ce reflux profite essentiellement à 
M. François Mitterrand, qui total!Be 24,58 % 
des suffrages exprimés, sans que la gauche 
progresse pour autant de façon significative. 
Là apparaît une constante des données poli­
tiques de la capitale , la poussée socialiste 
n'empêche pas la _ majorité de conforter sa 
position dominante. 

Celle-ci avait, en erret, recueilli 54,70 % lors 
des élections municipales de 1977, puis 52,02 % 

lors des élections législatives de 1978 1 elle 
obtient. cette fols, 56,50 % des suffrages expri­
més. L'évolution socio-économique, marquée par 
la désindustrialisation et le départ des couches 
populaires, a sans doute, dans la capitale, une 
large part de respoosablllté dans un mouve­
ment qui semble priver la gauche de possibi­
lités d'expansion: 

Çertes, celle-ci recueille la majorité absolue 
dans deux arrondissements Iles treizième et 
dix-neuvième) ; certes, M. Mitterrand est en 
tête dans onze d'entre eux (deuxième, troislèlne, 
quatrième, dixième, onzième, douzième, trei­
zième, quatorzième. dix-huitième, dix-neuvième 
et vingtième) ; mais ces bons résultats ne sau­
raient masquer une réelle stabilité, puisque la 
gauche passe de 37,34 % en 1974, score atteint 
par M. Mitterrand, à 37,69 %, total des voix de 
gauche du 26 avril (hormis Mlle Laguiller, qui 
passe de 1,56 % à 1,73 %1. ., 

L'affrontement gauche-droite est donc moins 
riche d'enseignements que l'évolution du rap­
port des forces interne à chaque camp. A 
l'intérieur d'une majorité dont les rivalités, ont 
paru accroitre la vitalité, le R.P.R. demeure le 
courant politique le mieux placé. Il le doit à son 
ancien président, qui est surtout le maire de 
Paris. En effet, même si elle lui a apporté un 
peu moins de suffrages qu'en 1978, la capitale 

Inscr., 1272530 ; vot., 987 091 rac, 4 474 (26,97) ; Giscard d'Es- 480 (1,74) ; Laguiller, 430 (1,56) ; 
Abst,, 286 439 (22.43 %) talng, 3 687 (22.22) ; Marchais,. Debré, 426 (1.54). 

. Suffr. expr., 975 970 1528 (9.21) : Lalonde, 722 (4,35) : 1974. - Giscard, 13 819 (42,3B) : Mit.-
Chirac .. , ....... 263 204 (26,96) Bouchardeau, 369 (2,22) ; Cré- terrand, 10 450 (32,45); Chaba.n. 5 OIS 
Giscard d'Estaing 253 390 (26,96) peau, , 309 (1.86) ; Garaud, 308 (15,57) ; Royer. 1 127 : Dumont. 721; 
Mittert"f!,nd ...... 239 974 (24.58) (1.85) ; Debré, 286 (1.72) ; Lagu!J- Lagulllor, 439. 
Marcha!S .... , . . . 89 613 (9.18) Ier, 269 <1.62). • 10° arrondissement 

Lalonde, 39 713 (4,06) : Crépeau, 1974. - Mitte~rand, 7 735 (39,78) : Ins 49 754 . ff 6 
20 728 (2,12) ; Debré, 17 596 ( 1.8) ; Giscard, 7 207 (37,00) ; Chaban, cr., • su r. expr., 36 19 • 
Bouchardeau, 17 629 (1,79) ; Ga- 2597 (13,35); Royer, 613: Dumont, Mitterrand, 10162 (28,071 : <?hl-
raud, 17 827 (1,77) ; ta.gulller, 514: LaguUler. 301. •ra~. 0 614 (26,66) ; Giscard d Es-
16 896 (1 73) 

5
• d"s t , tamg, 8 030 (22.18) ; Marchais, 

1079 - ~s '1202020 • nbs 38 98 'il • arron 1. semen 3 7l4 (10,26) : Lalonde, 1425 
suffr, oxp~ .. 755 l80. • u.F.Ë,, 219 250 Inscr:, 44 202 ; suffr. expr., 3~ 005. (3,94) ; Laguiller, 787 (2.17) ; Cré­
(20.03) ; D.I.F.E.. 181 219 (23,99) : Chirac, Il 278 <33.16> ; M1tter- peau, 724 (2) ; Bouchardeau, 
P,S,•M,R.G., 141 033 (18.67) ; P.C., rand, 8 708 (25.60) ; Giscard 645 (1,78) ; Debré, 556 (1,64) ; 
104 034 (13.77) : Eur. Eool., 44 783 d'Estaing, 6 957 120.46 l ; Mar- Garaud, 539 (1.49). 
(5,93) : Trotsk., 21 ~211 (2.83) • . chais, 2 046 (6,01) ; Lalonde, 1 716 1974. - Mitterrand. 17 562 (41,62) : 

1978. - Ins,, 1 348 520, abst .. 21,78 % ,. (6,04) ; Bouchardeau, 926 (2,72) ; Giscard, 14 525 (34,42) : Chaban, 
suffr. expr,, 1045124. R.P.R., 288 204 Cr·épeo:u 661 (1 94) • Debré 604 6 077 (14 40) • Royer 1 336 • D (27,57) ; U.D.F., 236 757 (22,55) ; • ~ • • • • • , • • • u-
P.S.. 175 067 (16,75) : P.O., 163 210 (1.77) ; Garaud, 675 (1.69) ; mont. 838. Lagulller, 730. 
(15,61); Eco!., 52 892 15,06); extr. g., Laguiller, 535 (1,57). 11• arrondissement 
30 338 (3.47) ; div., 29 010; M.R.G., 1974. - Mitterrand, 12 966 (37,14j ; I 79 028 . 
22 7114 : extr. dr .. 22 405: div. maJ. Giscard 12 803 (36 67) • Chaban nscMrt• d' 1suffr. expr., 61 230 
19 417. 5 531 (15,84) : Dumont, 1' 219; Royer: 1 terran , 7 579 (28,71) ; Çhi-

1974. - Ins., 1262868; abat., 17,19 % : 1 059: Lagulller, 521. rac, 15 076 <24.62) ; Giscard d Es-
sutfr. expr.. 1039941 : Olscard, . talng, 13 823 (21,70) ; Marchais, 
411 229 (39,54) : Mlttorrand, 388 322 6° arrondissement 7 381 (12 05) • Lalonde 2 437 • 
(37,34): Chaban, 143 378 (13.78); (3 98) · c' ' ' 1292' : Royer 32 784, Dumont 24 142 . Lo- Inscr., 34 499. suffr. expr., 26 636. , . , repeau, (2,11) , 
gumer 16 275, Le Pen' o 728 -·Mut~ Giscard d'Estain 7 756 (30,26); Lagmller, 1 228 (2.01) ; Bouchar­
ler. 5 719; K~lvlne, 4°335; Sebag Chirac, 7 273 (28,37) ; Mitterrand, deau, 1 183 U,93) ; Debré, 919 
1 978; Renouvin. 1 540: Héro·ud: 5 769 (22,50. ; Lalonde, 1 182 (1.50) ; Garaud, 853 (1,39), 
511. (4,61) ; Marchais, 1 025 (3,99) ; . 1974. - Mitterrand, 30 508 (45,24) : 

1•• an•ondissement Debré, 606 (2,36) ; Bouchardeau, Giscard. 21 736 <32.23> : Chaban, 
593 (2 31) • Gara.ud 574 (2 23) • 8 969 (13,30) : Royer, 1 946 : ou-

Inscr., 12 059 ; suffr. e~.. 9 347 Crépeàu, 621 (2,03) : Laguillel, mont, 1 394 ; Lagulller, 1 233. 
9,hlrac, 2 871 (30,71) , Glsca.rd 337 ('131) • 12• arrondissement 

d'Estaing. 2 550 (27,28) ; Mitter- ' • rand 2 056 (2198) .· Marchais 603 1974. - Giscard, 13 438 (46) : Mltter- Inscr., 81 922 ; suffr. expr., 64 685 
(6 45) · Lalonde 435 (4 65) •' 'c• re' rand• 8 307 <29•43> : Chnban. 4 251 Mitterrand 17 027 (26 32) Chi-• , • • , - (14,55): Royer. 1163 ; Dumont, r 16 360 (2~29) - GI d 0 d'Es peau, 184 (1,96) ; Garaud. l '70 1 052; Lagulller, 357. ac, a. • scar • -
Cl.81) ; Bouchardeau 165 'cl 76) • talng. 15 780 (24.4-0► ; Marchais, 
Debré, 165 (1,76) ; Laguiller'. 149 r arrondissement 6181 (9.56) ; Lalonde, 2 915 <4,51); 
(1.59). Inscr., 42 32.' ; suffr. expr .. 31803, 

a voté pour son maire. Ce dernier a illustré, 
à Paris, de façon (!xemplaire, son projet natio­
nal, qui est d'enrayer le déclin do gaullisme. 

fruits de sa i,résence et de son action à la tête 
de la municipallté. 

Dans l'opposition, les résultats illustrent on 
ne peut plus clairement la réussite de la str&­
tégie des socialistes et, partant, l'échec de celle 
des communistes , ces derniers sont passés en 
quatre ans d'une position dominante au sein de 
la gauche au rôle d'une simple force d'appoint. 
Depuis un demi-siècle, le P.C. avait affirmé sa 
prééminence. De 1073 date le début d'un mouve• 
ment de lente mais réelle érosion. Celle-ci 
s'était déjà accentuée en 19"78. le P.C. perdant 
quatre circonscriptions let totalisant 15,62 % 
des suffrages exprimés, contre 18,85 % e.u P.S.t. 
Au lendemain des élections législatives, la direo­
tion communiste avait imputé aux responsables 
fédéraux, en particulier à M. Henri Fiszbin, la 
responsabilité d'un échec d'autant plus dW'e­
ment ressenti qu'il s'était traduit par un rééqul• 
llbrage de la g au ch e au profit du P.S. Le 
retrait de M. Flszbin et la crise qui en est 
résultée au sein de la fédération de la capitale 
èxpllquent, pour une part sans doute non négli­
geable, l'ampleur du déclin constaté le 26 avrlL 

En 1974, M. Jacques Chaban-Delmas n'avait 
obtenu que 13,78 %, faisant pâle figure en 
regard des 39,54 % de M. Giscard d'Estaiqg. 
En 1977, les listes conduites par M. Jacques 
C h i ra c avaient obtenu 26.2 % des suffrages 
exprimés, les listes de M. Michel d'Ornano 
22 %. En mars 1978, le R.P.R. avait totalisé 
27,17 %, l'U.D.F, 21,66 %. Dimanche, M, Chirac 
a recueilli 26,96 %, contre 25,96 % à M. Giscard 
d'Estaing. Ce dernier l'emporte pourtant dans 
cinq arronclissements , en plus de l'avantage 
qu'il s'est acquis dans le septième, il conserve 
la prééminence dans le seizième et le dix­
huitième et r en verse la tendance dans le 
sixième et dans le dix-septième. 

De son côté, M. Chirac, qui domine la majo­
rité dans tous les au t r es, arrondissements, 
rétablit la situation en sa faveur dans trois 
d'entre eux Ues douzième, dix-neuvième et 
vingtième!. 

Même si le vote • légitimiste • a permis au 
président sortant de ré d u i r e seosiblement 
l'écart, le maire de Paris, qui n'avait pas mené 
campagne dans la capitale (hormis le rassem­
blement du Parc des Princes>, recueille les 

E n fi n , les écologistes obtiennent, avec 
M.- Brice Lalonde, un résultat 14,06 %1 supérieur 
à leur moyenne nationale et inférieur à celui 
des élections législatives de 1978 C4,90 %). 

Crépee,u 1 627 (2.36) ; Debré, 
1245 <1,92'); La,,"1.liller, 1 ?36 (1,91); 
Bouchardea.u, 1 218 (1,88) ; Ga.­
raud, 1 196 (l.85), 
1074. - Mitterrand, 27 ~O (39.82) : 

Glsonrd, 24 947 (38,51) ; Chaban. 
9 860 (14,43) : Royer, 2 181 ; Du­
mont. 1 494 : Lagulller, 1104. 

13• arrondissement 
Inscr., 94 564 ; suffr. expr., 73 474 

Mitterrand, 21 968 <2!1.89) : Chi­
rac. 15 320 (20!85) ; Giscard d'Es­
taing, 15 028 (20,45) ; Marchais, 
10 414 < 14,17) ; La.tonde, 3 251 
(4,42> ; Bouchardoou, 1 797 (2,44); 
Crèpeau, 1 702 (2,31) ; Laguiller, 
1 582 (2,15) ; De':>ré1 1 209 (1.64) ; 
Garaud. 1203 (l.63J. 
J974. - Mltterrnnd. 32 694 (47,89) : 

Giscard, 20 745 (30,26) : Cbabon, 
8 738 (12,74) : Royer, 1 848 ; Du­
mont, 1 611 : Lagulller, 1 348. 

14• arrondissement 
Inscr., 84 581 ; suffr. expr., 63 64-0 
Mitterrand, 17 273 (27,14) ; Chi­
ra<), 16 361 (25,70) ; Giscard d'E'.6-
taing, 15 015 (23,59) ; Marchais, 
5 985 <9.40) ; Lalonde, 2 839 <4.46>; 
Crépea.u, 1 449 (2,27) ; Bouohar­
dœu, 1 391 (2,18) ; Debré, 1158 
Cl,81) ; Laguiller, 1116 (l.7li) ; 
Garand. 1 053 (1,65). 
1974. - Ml tterrand, 27 202 (39.98) : 

Giscard, 24 912 (30,62) : Cbnban. 
9 586 (14,09) : Royer, 2 098 ; Ou­
zpont, 1 713 ; LaguUler, 1 033. 

15c arrondissement 
Inscr~ 139 379; suffr. expr., lO'l 852 

Chirac, 30 391 (28,18) ; Gi&cal'd 
d'Estaing, 29 463 (27,32) ; Mitter-. 

rand, 25 665 (23,80) ; Marchais, 
7434 (6,89); Lalonde. 4531 (4,20); 
Crépeau, 2 494 (2.31 > ; Debré, 
2 173 (2,01 > ; Garaud. 2 146 Cl,99) ; 
Boucharde6u, 1 923 Cl.78) ; La­
gulller, 1632 (l,5ll. 
1974. - Giscard, 43 941 (40.04) : Mit­

terrand, 38 227 (35.62) ; Chaban, 
15 317 (14,27) : Royer. 3 480; Du­
mont. 2 561 ; Lagu lller, 1 487. 

10• arrondissement 
Inscr., 103 598; suffr. expr., 82 632 

Giscard d'Estaing, 32 025 (38,75); 
Chirac. 28 644 (34.66); Mttterrand, 
11358 (13.75) : Lalonde, 2 413 
(2,92) : Garaud. 1 924 (2.32) : 
Marchais, 1902 <2,30) : Debré, 
1777 (2.15); Créi;,eau. 1335 (1,61J; 
Bouchardeau, 736 (0,89) ; Laguil­
ler, 518 (0,63). 
1974. - GIBcard, 51 748 (58,92) ; Mit­

terrand, 16 240 ( 18,49) ; Chaban, 
12 519 (14,25) ; Royer. 2 754; Du­
mont, 2 091 : Le Pen, 860 : LaguU­
ler, 715. 

l'r arrondissement 
Insor., 102 172; suffr. expr,, 79198 

Giscard d'E'.6talng. 24 442 (30.86); 
Chirac, 24 139 (30,48>; Mitterrand, 
15 767 09,91) ; Marchais, 4 951 
(6.25) ; Lalonde. 2 979 <3.76>: Cré­
peau, 1 704 (2.15) ; Garaud. 1 546 
(1,96) ; Debré, 1 541 (1.05) ; La.­
guiller, 1069 (1,35) ; Bouchardeau, 
1060 (1,34). 
JD74. - G!seard, 40112 (46.31) : Mit­

terrand, 26 326 (30.39) ; Chaban, 
12 217 (14.10) : Royer .. i 907: Du­
mont, l 990 : Lagul\\er, 1 152. 

18• arrondissement 
lnscr., 112 148 ; suffr. expr,, 82 575 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 
1 

Mitterrand, 21 741 (26.33> ; Gis• 
card d'Est.eing, 20 433 <24,74) : 
Chirac, 10 132 (23,16) ; Marchais. 
10 514 (12,73) ; Lalonde, 3 334 
(4.04) ; Lagulller, 1 875 12.2'1) : 
Crépeau, 1 722 <2.08) ; Bouchar­
dœu, 1 376 <1,67) ; Debré, 1232 
<1.4.9); Garaud. 1 Z16 (1,47). 
1974. - Ml~terrand, 40 179 (43.87) : 

Giscard, 31 156 (33,86) ; Cllaban. 
12 273 (13,M) ; Royer, 2 757; La­
gulller, 1 7G8 ; Dumont, l 708, 

' 19° arrondissement 
Inscr.: 80 239 ; suffr expr .. 62 31'1 

Mitt.errand, 17 875 (28,68) ; Chi­
rac, 13 870 <22,25) ; Gisœrd d'Es­
taing, 12 454 (19,98) ; Marchais, 
0808 (15.73); La!onde, 2506 l4.0II: 
La.gu!Uei:, l 514 (2.42) : Crépeau, 
1376 (2.20) : Bouchardeau, 1 ll5 
(1.78> ; Debre, 915 (1,46) ; Ge­
raud, 885 (1,42), 
1974. - Mitterrand, 27 318 (47,33) : 

Giscard, 17 648 (30,57) : Ohnban, 
7 232 (12,53) ; Royer, 1 619 ; La­
guUler, 1 235: Dumont, 1124. 

20• arrondissement 
Insor ., 92 181 ; suffr expr,, 70 929 

Mitterrand 20174 (28.44) : Chi­
rac, 15 593 <21,98) , Giscard d'Es­
taing, 14 960 121.09> ; Marchais, 
10 302 (14.52) ; Laloode, ,a 050 
(4,30) ; Crépeau, 1 712 (2,41 > ; 
Lagu.iller, 1 693 (2.39) ; Boucha)"­
deau. 1313 <1.85) ; Debré, 1071 
<l.51) ; Gara.ud. 1061 (1.50). 
1974. - Mitterrand, 35 411 (47.26) : 

Giscard. 23 316 (31.11) ; Chaban, 
D 418 (12,57) ; Royer, 1871 ; Ln• 
gulller, 1 563 ; Dumont, 1516. 

1974. - Giscard, 4 97q (41,83) : Mit- Giscard d • Est ai n g, 11 131 
terrancl, 3 997 (34,27) : Chaban, (34,99) ; Chlrac, 10 466 (32,90) ; 
1612 (13.82) : Royer, 445: Dumont, Mitterrand 5 2'l5 ll6 36) • La-

13 mars 1977' : LISTES MICHEL D'ORNANO 13 mars 1977 : LISTES. JACQUES CHIRAC 
288 : Lagulller, 144, londe, 1146 (3.60) ; ' Ma.~chais, 

2° arrondissement 971 (3.06) ; Debré, 792 (2.49) ; 
Inscr 13 776 • suffr expr 9 56(i Ga.raud 698 (2,10) ; Crépea,u 630 

Mitterrand, ',2 508 (26.24); Chi- (l,98~ : Bouchardeau, 482 Cl.51) ; 
rac. 2 483 (25.98) ; Giscard d'Es- Lagu1ller, 282 <0.89). 
taing, 2 407 (25.18) ; Maroh,ais. 929 1074. - Gtscnrd. 19 372 (53.65) : Mlt-
(9,72) ; Lalonde, 401 (4 19) • La- terrand, 8 038 (22.26) : Chaban', 
guiller, 187 ( 1.95) ; Bouchardeau, 5 128 (14,2~) : Royer, 1 504'; Du• 
176 (1,84); Crépeau, 172, (1, 79) ; mont. 953. Lagulller, 373, 
Debré, 157 (1,64) ; Garaud, 136 
(1.42). • 

1974. - Mltterra~d, 4 556 (30.62) : 
Giscard, 4 359 (37,01) ; Chaban, 
1 448 (12.59) : Royer, 380 : Dumont, 
232 ; Lngulller. 225, 

a• arrondissement 
Inscr. 1 . 21497 ; suffr. expr., 15 758 

Mitrerrand, 4 713 (29.91) : Chi­
rac, 3 658 (23.21) ; Giscard d'Es­
taing, 3 557 (22,57) ; Marchais, 
1678 (10.05) ; Lalonde, 710 (4,50) : 
Bouchardeau, 356 (2.26) : Cré­
peau. 308 (l,96) ; Laguiller, 268 
(1,70) ; Debré, 261 (1,66) ; Gara.ud, 
249 (1,68). 
1974, - Mitterrand, 8 277 (42,95) ; 

Giscard, 6 856 • (35,58) ; Chaban, 
2 137 (11.09) : Royer, 623; Dumont. 
480 ; Lagulller, 334, 

4e arrondissement 
Inscr., 20 928 ; suffr. expr., 16 587 

Mitterrand, 4 636 (27,94) ; Chi-

8° arrondissement 
Inscr,, 26 981 ; suffr. expr,, 20 957, 

Chirac, 7 497 (35,77) ; Giscard 
d'Estaing, 7 160 {34.17) ; Mitter­
rand, 3 226 (15,39) ; Lalonde, 670 
(3,20) ; Marchais, 623 (2,97) ; 
Debré, 493 (2.:l6) ; Garaud, 492 
(2,36) ; Crépeau, 381 (1.82> ; 
Bouchardeau, .226 (1,08) ; Lagu!l­
ler, 180 (0,90). 
1974. - Glscord, 13 948 (55,95) ; Mlt­

terrnnd, 5 175 (20. 75) ; Chabnn, 
S 453 (13,85) : Royer, 1 013: Du-/ 
mont, 634 : Le Pen. 248 : Lagulllor, 
223. 

• 9• arrondissement 
Inscr,, 36 819 ; suffr. expr,, 27 578. 

Chirac, 8 705 (31,57) ; Giscard 
d'Estaing,. 7 272 (26,37) ; Mitter­
ran'ci, 6 566 (23,81) ; Marchais, 
1 624 (5,89) ; Lalonde. 1 062 
(3,81) : Crépeau, 525 (1,90) ; 
Ga-raud. 498 (1,81) ; Bouchardeau, 

ABRÉVIATIONS 
obst. : 
lns. : 
sutr. exp. : 
vot. : 

abstentions. 
inscrits, 
suffrages enlmét. 
votauts. 

1979 
DEP INTER• Liste d'union de .:é-

PROF. : tcnse lnterprofes­
slonnelle pou une 
Frnuce ludépen­
dante dans une 
Europe solidaire, 
conduite par 
1\11\1, Malaud, Mé­
decin et Poujade. 

D.I.F.E. : Liste pour la Dé-
fense des Intérêts 
de la France en 
Europe conduite 
par M. Jacques 
Chirac. 

E.E.E. : Liste Emploi-Egali-
té-Europe conduite 
por M. Jenn-Jac­
ques Servan­
Schrclbcr. 

Eutodrolte : Liste de l'Union 
française pour l'Eu• 
rodrolte ' Conduite 
par M, Jean-Louis 

Tli.ler-Vlgnnncour.' 
Enr.-écol. : Liste Enrope-écoto­

gle conduite par 
Mme Solange Fer­
ncx, 

P.C.F. : Liste du parti com-
muniste français 
o o n d u I t e par 
111. Georges Mar­
chais. 

P,S.·l\1,R.G. Liste du parti socia­
liste et du l\lot1vo­
ment des radlcous 
de gauche conduite 
par l\1, François 
Mitterrand. 

Trotsk. 

U.F.l!J. 

div, : 

div. maJ. : 

écol. : 
ext. 4, c 
est, g, : 
M.R.G. 

P.C. : 
P.S. : 
rég. : 
R.P.R.: 

U.D.F.: 

Liste pour des Etats 
u n I s socialistes 
d'Europe conduite 
par Milo Arlette 
Laguiller (Lutte 
o u v r I è r o ) et 
M. Alain Krlvlne 
(Ligue commu­
niste révolution• 
naJre). 

Liste d'union r,our 
la France en Eu­
rope conduite par 
ly.:me Simone Vell. 

1978 
D~ vers, sans étl• 

guette. 
Divers ra,·orables à 

la majorité. 
Ecologistes. 
Extrême droite. 
Extrême gauche. 
Mouvement des ra-

dicaux de gauche. 
Parti communiste. 
Parti socialiste. 
Régionalistes, 
Rassemblement pour 

la République. 
Union pou. ln dfl• 

mocratle· fronoatse. 

j:::::::::::jdc 15 à 20% 

~de20à25% 

BJde25à30% 

-de30à40% 

-plus de60%* 

::;;;;aj~;;;:;;ai~::~: 

[:\:::;:jde 15 à 20% - de 30 à 35% 

mde20à25% Bdo35à40% 

mde25à30% -plusde60%* 

,:, Dans le VII" arrondissement, la majorit1fétait représentée par une liste unique. • Dans le vu• arrond. la ma/orité était représentée par ùne liste un/quo. 
Le pourcentage des votx est calculé par rapport ait$ suffrages exvnmes, Le pourcentage des vOix est calclllè par rapport aux sv.1Jrages e:&1mrn.es, 

. \ 

26 avril 1981 : VALERY GISCARD D'ES'.f AING 

l}:H de 15 à 20% !Iffli de 25 à 30%, 

~de20à25% - de30à40% 

Le pourcentage des voix est calculé par rappo,t aux suffrages exprimés. ; 

1 26 avril 1981 : JACQUES CHIRAC 

fflda20à259' 

a de 25 à 3D'l(, 

-de30à40i 
-- ~--

Le pcurœnt:,ge dGs Voix est c:,/ClJlé p:ir ràppo.-t aùK wffr.;ges s.,qJf'im&' 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 
2 à 31. - PREMIER TOUR DE L'ÉLECTION 

PRtSIDENTIELLE. 
2 à 6. Lo physionomie au. scrutin. 
7. Les réactions des milieux 1oliti­

ques, syndicaux et de la presse 
parisienne. 

8. Comparaison des scrutins de 1974 
à 1981. 

9 à 14. Les résultats à Pofis et dons 
lo région porisicnno. 

15. Ain à Alpes-Maritimes. 
16. Ardèche à Bouches-du-Rhône. 
18 et 19. Colvodos à Drôme. 
20 et 21. Eure à 'Indre. 
22 et 23. 1 ndre-et-Loire à Moine-et. 

Loire. 
24 et 25. Manche à Nord. 
26 et 27. Oise à Rhône. 
28 et 29. Houte-Snône à Vaucluse. 
30. Vendée à Terfitoire de Belfort. 
31. DOM-TOM. 

ÉTRANGER 

32.., EUROPE 
IRLANDE DU NORD : M. Bobby 
Sonds décide de poursuivre so 
grève de to faim. • 
32 -ASIE 

AFGHANISTAN : du blé américain 
pour Kaboul ? 
32- AFRIOUE 

MAURITANIE : les militaires 
reprennent le contrôle du gou­
vernement.· 
33 - PROCHE-ORIENT 
lo visite du chancelier Schmidt en 
Arabie Soouditc. 
LIBAN : . l'armée syrienne tente 
de reprendre les crêtes dominant 
la plaine de la Bekaa, 
33 - AMtRIQUES 

SOCIÉTÉ 
34. JUSTICE. 

CULTURE 
41. ARCHITECTURE.: Sitte contre Le 

Corbusier. 
CINÉMA. 

ÉCONOMIE 
46. TRANSPORTS : les aiguilleurs du 

ciel se plaignent de leurs mau­
vaises conditi~ns dè travail. 

RADIO-TELEVISION (43) 
INFORMATIONS 
cSERVICES• (43) 

Météorologie , Mots croi­
sés, • Journal officiel •· 

Annonces classées (35 à 40) ; 
Carnet (44) ; Programmes spec­
tacles (42) ; Bourse (47). 

LE NOUVEAU CHIC: 
TISSUS "COUTURE" 
A DES PRIX DE REVE 1· 

t:ELITE PAS CHERE DES ETOFFES 
LES ECONOMIES "SUPER-CHICS" 

LES BONNES AFFAIRES ELEGANTES 
PLUS DE GOUT POUR MOINS D'ARGENT 

LE "LUXE EN TROUVAILLES" 
LES "MEILLEUR MARCHEn 

EN VOGUE 
LAINAGES DE PRINJl:MPS 

SOIES EXCLUSIVES 
IMPRIMÉS DE CHARME 
(depuis 18,50 F le mètre) 

COTONS SUISSES 
TISSUS HABILLÉS 

RODIN 
36, CHAMPS-ÉLVSÉES - PARIS 

~/----
7Anglais? 
1 prochaine 
1 session intensive 
1 4mai 

1 325.41.37 
1 ILC • International Language Centre 

20,passage Dauphine 75006 Paris 

&t,z1;1+@$d 
PRIX SP~CIAL 
SUR VEHICULES 

D'EXPOSITION • 0 KM 
·Téléphonez à M, Rolland 

766-02-44. 

A B C E F G H 

LE SECOND TOUR· DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

/ 
Vu de la rue de Marignan ... 

M Valéry Giscard d'Estaing a 
réuni son état-major de carn­
pa,gne lundi en milieu de, matinée, 
rue de Marignan. Derrière le pa.rtl 
pris de sérénité et de confiance 
qui prévalait au sein de cet état­
major apparaissait, non dissi­
mulée, la volonté de ne pas mini­
miser la difficulté de la partie 
désormais engagée. Le sort de. 
l'élection est entre les mains du 
président sortant. Un « sans 
faute » de sa part est désormais 
Indispensable. Cert.es, on le sait 
capable de placer les « sans 
faute» au bon moment (comme 
en 1974 et en 1978) mats. cette 
fols, comme le dit l'un de ses pro­
ches, « c'est un face-à-face de 
funambules : le premter qut 
tousse! ... » 

Cela dit, on recense, rue de 
rlgnan, les éléments qui pour­

ront jouer en faveur de .M. Gis­
card è'Estalng. Ces éléments 
sont les suivants : 

- La campagne du premier 
tour, sectorielle, délicate, contrai­
gnante - puisqu'il fallait à la 
fols répondre prudemment aux 
attaques de M. Chirac et mén11-
ger la majorité, - n'offrait pas 
au prés'dent en exercice le meil­
leur terra.in, Il sera plus à son 
aise _pour le deuxième tour, face 
à un seul adversaire ... 

- Les résultats font apparaî­
tre des évolutions qui ne vont 
par l)éces.;a.lrement dans le sens 
de la logique électorale o-ééta­
bl\e : M. Giscard d'Estain" 
obtient, ici ou là, des résultats 
satisfaisants dans des réglons où 
la crise économique sévit dure­
ment. Le chômage n'a pas 
« dominé » le vote. 

- Les reports des vot:i: gaUZ. 
liste3 : quelle que soit l'attitude 
adoptée par les dirigeants du 
R.P.R. après la prise de position 
de M. Ohirac, les élus de ce 
parti ne « suivront » pas si cette 
attitude n'est pas cla.ilrement 
favorable au président sortant. 
Les parlementaires du R.P.R. ne 
souhaitent pas se trouver dans 
quelques semaines face à des 

électeurs qui leur demanderaient 
des comptes a,près l'échec du chef 
de l'Etat et la dissolution de 
l'Assemblée. 

- L'orientation des commu­
nistes. A la remarque se 1 o n 
laquelle la chute du P.C.F. délivre 
M. Mitterrand de I' « épouvantail 
communl$te » et a c c r o I t les 
chances du candidat du P.S .. on 
répond, rue qe Marignan, en 
développant deux arguments. En 
premier lieu, le parti de M. Mar­
chais, « dans l'état où tl est », 
ne peut souha,lter des élections 
législatives à brève échéance : U 
risquerait d'être laminé. En 
conséquence, U ne se montrera 
guère enclin à conl!rlbuer à la 
victoire de M. Mitterrand puis­
que cellli-cl provoquerait Immé­
diatement des é 1 e c t I o n s anti-
cipées. , 

En second lieu, le P.C.F., affai­
bli, principe.le victime de ce pre­
mier tour, ne peut prendre. le 
·risque de paraître baisser les bras 
Or ce serait balsse.- les bras que 
de ne pes revendiquer, plus haut 
et plus claLr que Jamais, des 
ga,ranties sur le nombre des 
ministres communistes., Donc 
M. Marchais fera. campagne, et, 
s'il fait campagne, Il n'est pas 
évident que M. Mitterrand soit 
délivré de son cc_ épouvanta.1l 1>~-

En fin de compte, un parcours 
tendu et plus difficile que prévu 
pour le « cltoyen-ilandidat o. Un 
parcours que les glscardiens et 
le chef de l'Etat lui-même souhai­
tent voir culminer dans un -
voire deux - fa.ce-à-face avec 
le candidat socialiste. M. Giscard 
d'Estaing et son état - major 
s"appliquent en effet à paraître 
convaincus de tirer grand béné­
fice de telles rencontres. 

Resœ la campagne elle-même:· 
elle a recommencé dès lundi avec 
un voyage à Dole et Dijon, elle 
se poursuit vendredi avec une 
visite dans le Midi. dimanche avec 
un meeting à la porte de Panttn 
à Paris et la semaine prochaine 
avec une tournée dans le Sud­
Ouest. 

HO!lL-JEAN BERGEROUX. 

« L'!NDÉPENDAN1CE DE LA N1A'MIB1E 
EST LA CO~·DITl·ON DE DÉPART DES CUBAINS ,. 

déclare le ministre angolais des affaires étrangères 
Washington (A.F.P.). - Le 

gouvernement d'Angola renverra 
tes.quelque Vingt mille mllitalres 
cubains stationnés sur son terri­
·toire depuis 1975 si les négocia­
tions des pays occidentaux avec 
la république Sud-Africaine abou­
tissent à l'indépendance totale de 
la Namibie, a déclaré le ministre 
angolais des affaires étrangères, 
M. Paolo Jorge, dans une Inter­
view publiée samedi 25 avr!l par 
le Washington Post. c<Quand ta 
Namibie sera indépendante et 
qua_nd l'Afrique du Sud cessera 
ses attaques sur l'Angola •alors 
nous dirons aux Cubains:' Merci 
camarades, retournez chez vous » 
a déclaré le chef de la. diplomat1é 
angolaise. 

Le· ministre a •estimé cependant 
que les premières Indications de 
la politique africaine du présl-

dent Reagan ont atténué l'espoir 
d'un règlement pacifique· du 
conflit namibien. 

M. Paolo Jorge a indiqué que 
les milita.ires cubains protègent 
l'Angola des attaques de l'Afrique 
du Sud qui ont fait mille huit 
cents morts ces trois dernières 
années. Il a également souligné 
que la reprise· d'une aide écono­
mique américaine à M. Jonas 
Sav!mbi. chef du mouvement re• 
belle angolais Unita, déclenche• 
rait non seulement une confron­
tation di p I o ma t 1 q u e entre 
l'A~rlque Noire et Washington. 
maJS représenterait aussi une 
mena.ce pour les intérêts améri­
cains en Angola. La compagnie 
américaine Gulf Oil exploite 
actuellement les gisements pétro­
liers de l'-enclave angola.lse de 
Cabinda.. 

i--.;;,;,_-·' ~Et 1Jfonae---
publiera demain 

• A~ABiE SAOUDITE : Début d'une enquête d'Éric Rouleau. 
• LIBAN : -Page « Idées ». • 

• LA FORMATION DES JEUNES • Début d'une enquête 
d'Edwy Plenel. 

1 • SCIENCES : Les recherches sur les piles solaires. 
::· • M~DECINE : L'état du système des soins. 

• REGIONS : Dossier sur la protection de la nature. 

lii ANGLAIS: COURS D'ÉTÉ 
En ANGLETERRE (Cambridge), aux ETATS-UNIS 

<Berkeley/Son Francisco et tambridge/Boston) 
• Hébergement sur le campus universitaire. 
• En Angleterre, cours Intensifs de 2, 3 ou 4 semoines, en 

groupes de 5 à 6 personnes. 
• Aux Etoh-Unis, 'Cours intensifs ou semi-intensifs de 3 ou 

4 semoines, en groupes de 10 à 12 personnes, 

Nous organisons également des cours d'été pour f' ALLEMAND 
en Allemagne, à Augsburg et Regensburg. 

Ponr tons renseignements et Inscriptions concernant ces conrs 
veulllez nous téléphoner nu 260-53•70, ou nous envoyer ce ho.; 

à l'adresse cl-dessous : 
IHIIIIIIIIIIIIIIIIHHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHllllllllllllllllllltlltllllllllllllllllt 

LANGUAGE STUDIES • 350, rne Saint-Honoré - 75001 PARIS 
Tél : 260-53-70 Télez : 513.535 LSF PAR. 

Nom, préno1n •••••••••••••• , ••• , .. ,. .. ••, .......... ,,., ................ . 

Age, profession ........... , ..... , ... , ............. , .... , •• , •• , ....... , •• 

A<!resse.,, ••••••••••• ••••••• ................ •••••••·••·• ............... . 

dérire recevoir une l!ocumenta«on sw· lll3 cours <!'été, 

... et de la rue de Tilsitt 
M. Jacques Ohirac, qui ne 

cachait pas, en privé, à Ja fin de 
la semaine dernière. que son score 
pourrait bien être de l'ordre de 
18 ou 19 %, a cependant pr!S le 
temps de la réflexion pour faire 
connaitre s o n attitude à l'égard 
du second tour. 

Par sa décla.ra,tioo de lundi 
matln. H a choisi la formule 
minimale et celle qui préserve le 
mieux sa liberté de manœuvre 
pour l'avenir. Il n'était, na.turel­
ment, pas question, malgré la 
convergence de se s attaques 
contre le bila,n du septennat avec 
celles de M. Mitteiirand, que le 
maire de Paris prit position en 
faveur du candidat socialiste. 

Ma!S après une campagne de 
trois mois fort critique, obser­
vant une attitude .quasi opposi­
tionnelle depu!S aoftt 1976 à 
l'égard du président sortant, Il 
ne pouvait pas davantage être 
question pour lui de se lanoer 
activement dans la bataille du 
second oour aux côtés de M. Gis­
card d'Estaing. 

Ces deux éventualités extrêmes 
ont été écartées sans même qu'il 
ait été besoin de les discuter. 
L'hostilité au parti socialiste et 
à. son premier secrétaire est, 
depuis les débuoo de la v• Répu­
blique. une constante de l'atti­
tude gaulliste, même si ce réflexe, 
au fil des ans. tend à s'émousser. 
Les préventions à l'égard de 
M. Giscard d'Estaing et au « cen­
trisme,,, voire au « capitalisme 
sauvage», même appelé « libé­
ralisme avancé», qu'il Inca.me, 
se sont exacerbées au fil du sep­
tennat, même s1 la quasi-totalité 
des é 1 e c te u r s de M. Chirac 
accepte le type de société actuel. 

NOUVEll.ES BRÈVES 
• La Communauté européenne 

a ouvert, ce lundi 27 avril, une 
représentation à Camberra (Aus­
tralie). - r A.F.P.) 

• I;a Chtne a marqué fmplt.ct­
tement, lundi 27 avril, sa désap­
probation à l'égard de la levée 
par les Etats-Unis de leur em­
bargo céréalier à l'encontre de 
!'U.R.S.S. Un porte-parole chinois 
a estimé -que « des constdératwns 
tntérteures pourraient ne pas etre 
étrangères » à « cette mesure 
concernant les relations tnterna­
ttonales, qui constttue un ma­
sage digne d'attention ». Chine 
nouvelle assure que les Justi.flca­
tlons américaines à œ sujet sont 
« manifestement insoutenables n. 
Elle rejette, en particulier, l'argu­
ment selon lequel la. levée de 
l'embargo a été rendue possible 
par l'absence d'intervention sovié­
tique en Pologne. cet embargo 
a tmpose, en raison de l'invasion 
sovtéttque en Afghanistan, n'a 
rien à vof3' avec la situation en 
Pol.ogne », estime l'agence. -
(A.F.P.J 

• La fiUe aînée de M. Reagan 
se marie pour l.a troisième fois. -
Mme Maureen Reaga:i, fille aînée 
du président américain, a épousé, 
samedi 25 avril, à Beverly-Hllls, 
un employé d'une étude juridique, 
M. Dennis Revell. Mme Maureen 
Reagan, dont c"est le troisième 
mariage, est âgée de quarante 
ans et son nouvel époux de vingt­
huit ans. Le préside:it Reagan, 
qui se remet lentement de la 
tentative d'assassinat dont il a 
été victime le 30 mars, n'était 
pas présent, les médecins lui 
ayant Interdit tout voya.ge. -
(A.F.P.) 

PLUS que JAMAIS ... 

la barbe 
c'est raffaire des spécialistes 
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Le maire de Paris a donc adopté 
le comportement le plus arbitral 
et le plus restrictif à la fois. Fort 
de3 18 % de suffrages qui se sont 
portés sur son nom, M. Chirac est 
bien conscient qu'une partie de 
ceux-et peut fa.ire pencher la 
balance le 10 mal. 

M Chirac s'adresse aux deux 
candidats restant en ltce en ten­
dant à chacun une perche. 

A M. Mitterrand, Il rappelle 
comme il l'a déjà dit à plusieurs 
reprises qu'il lui _era. Impossible 
de lui faire confiance t.ant qu'il 
n'aura pas répudié son ,(.1. all1ance 
politique» avec le parti commu­
niste. Mals le ma.Ire de Parl3 
n'ignore pas aujourd'hui que le 
candidat socialiste. avec le résul­
tat flatteur qu'il vient d'obtenir 
le 26 avril, et avec le score res­
treint réalisé par ,vI.. Marchais. 
est beaucoup plus libre que par 
le pe.ssé à l'égard du parti com­
muniste et davantage en mesure 
de manifester s'il le souhalœ une 
certaine ouverture vers les gaul­
listes Il n'emploie à l'égard du 
candidat socialiste aucun terme 
désobligea.nt. ' 

Au président sortant, M. Chirac 
s"adresse sur un ton différent à 
la fois et quelque peu condescen­
dant et comminatoire. « Reste 
M. Giscard d'Estaing » ! qui n'a 
« réuni sttr son nom qu'un peu 
plus du quart des suffrages », 
comme s'il voulait rabaisser un 
peu la superbe des amis du can­
didat triomphant. Mais surtout 
en demandant a.u président de 
« renouveler profondément sa 
politique et ses méthodes », 
M. Chirac l'invite explicitement a 
adopter son propre programme, à 
'devenir en quelque sorte •<< chira­
quien 1>. One mutation que le chef 
de l'Et.at, quoi qu'il en veuille et 
quo! qu'il en dise, aura peut-être 
quelque difficulté à assumer. En 
l'attente d'une réponse implicite 
mais suffisamment claire de l'un 
ou de l'autre des deux concur­
rents. M. Chirac laisse ses élec­
teurs du 26 avril entièrement 
libres de leur choix du 10 mal: 
Son engagement <c à titre person­
nel 1> est souligné comme une 
sorte de oontrainte que lui impose 
la règle constitutionnelle du 
maintien de deux candidats et ta 
logique de s o n comportement 
depuis que les socialistes se sont 
alliés e.ux communistes. Le maire 
de Pa.ris, en tout ca.s, veut pour 
le moment attendre et voir a.va.nt 
d'agir de nouvee.u, conscient de 
posséder encore • de nombreu.x 
atouts. 

AND1lt l'A.SSERON. 

DÉCEPTION 
A LA BOURSE DE PARIS 

« Ce n'est pas la catastrophe, mn.is 
ce n'est pas la joie non plus» : tels 
étalent les commentaires des fami­
liers de la corbeille lundi en début 
d'après-midi à la Bourse de Parts. 

A vrai dire c'était même une nette 
déception, à la mesw,e de 1'optl­
mlsme un peu échevelé de la semai.ne 
précédente. Certains boursiers, ta­
blant sur l' « effet Chirac» ne 
voyaient-Us pas les deux chefs de 
file de la majorité se livœr bataille 
au second tour des élections après 
l'éllmlnation de Frnnçois l\litter­
rand ? C'étnlt prendre ses désirs 
pour des rél\lltés et du coup on 
retombe de haut. Mais dans l'immé­
diat la corbeille ne s'est pas laissée 
aller à une nervosité exagérée, du 
moins pas encore. <c Rien n'est en­
core joué», e,,-tlment les profession­
nels qut n'ont noté aucune fuite 
de l'épargne. 

Il faudra donc attendre les pro­
chains sondages et les affrontements 
télévisés entre les deux candidats 
pour se faùe une opinion, et encore ! 
!\tais qu'il est dur pour un marché 
financier d'être en proie à l'incer­
titude et de ne plus savoir très bien 
qnoi faire! - F. R. 
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la journée de prof est a fion 
des immigrés 

LE P.S. D~NONCE 
« UNE POLITIQUE 

OUI DÉSHONORE NOTRE PAYS » 
Un • jeûne national de pro­

testation • contre les expul• 
~ions de Jeunes immigrés a 
été organis_é dans plusieurs 
villes de F r a n c e , samedi 
25 avril, pour soutenir les 
trois grévistes de la faim de 
Lyon. Après le télégramme 
de soutien de M. François 
Mitterrand, candidat à l'élec• 
tion présidentielle, le P.S. 
réaffirme à cette occasion sa 
solidarité • contre une poli­
t i q u e qui déshonore notre 
pays•. 

Les réa{)ti1ms favorables aq 
mouvement de grève de la faim 
poursuivi à Lyon depuis le 
2 avril par le Père Christian 
Delorme. le pasteur Jean Costll 
et un jeune travallleur atgérlen 
continuent de se multiplier. 
Samedi matin, à Paris. une cln• 
quantaJne de personnes se sont 
rassemblées sur le parvis de 
Notre-Dame, assises à l'Intérieur 
d'un cercle de valises portant 
l'étiquette : « Expulsé ». Plusieurs 
manüestants s'étalent bâillonnés 
d'un foulard pour symboliser « la 
sttuation de non-droit des immi­
grés 1>. Cette action a été soute­
nue par de nombreuse,'> organi­
sations humanitaires ou antira­
cistes. dont le Mouvement contre 
le racisme et pour l'amitié entre 
les peuples CMRAP). la Ltgue 
internationale contre l'antlsémi• 
tlsm 0 (LICRA). l"union parisienne 
C.F D.T. et le parti socialiste. 
MM Jean Le Garrec. membre du 
bureau exécutif du P.S., Jean 
Rossin, conseiller de Paris. Jean 
Perraudeau. secrétaire de la com­
mission Immigrés du P.S.. ont 
réaffirmé samedi « la totale solt­
darité du parti socialiste », dé­
clarant dans un communiqué : 
<c Il faut que ces3e tmmédtate• 
ment cette pratique scandaleuse 
des expulsions. Chaque tour, des 
jeunes se retrouvent dans une 
situation dramatique. Le partt. 
soeialiste mobtlisera toutes ses 
forces pour lutter contre une 
polttique qui déshon07e notre 
payll. Il 

Des actions de solidarité ont 
eu fieu dans toute fa France dans 
le cadre de cette journée natio­
nale de protestation. notamment 
à ,Lyon, à L!Ue, à Marsetlle, à 
Grenoble. à. Mont a. r g I s, etc. 
A l'étranger. on note a.uss'I \es 
prises de position du clergé 
catholique d'Algérie ou oelles du 
Centre socio-culturel des Ligues 
b e 1 g es pour la défense d e s 
droits de 1 ·homme. qui ont 
envoyé une lettre à M. Chrtstl,a.n 
Bonnet, ministre de l'intérieur. 

Dans l'Essonne 

UNE VINGTAINE DE TUNISIENS 
FONT LA GRÈVE DE LA f AIM 

POUR OBTENIR 
LA RÉGULARISATION 
DE LEUR SJTUA TION 

Vingt et un Immigrés tunisiens 
font la grève de la faim depuis 
le 22 avril dans une salle parois­
siale de l'église Saint-Paul, à 
lYiassy <Essonne), pour obtenir la 
régularisation de leur sltuatloµ. 
Ils font partie d'un groupe de 
quelque soixante-d!x locataires 
d'un foyer SOnacotra de la rue 
Ampère, dans la même vllle. et 
d'un autre foyer situé à. Verrières­
le-BUisson (Essonne) qui avalent 
été Interpellés par les foroes de 
l'ordre le 3 avril. Trois d'entre 
eux. détenteurs de faux passe­
ports. avalent été expulsés lmmé­
dia.tement du territoire, et 
soixante-cinq autres, dépourvus 
de cartes de séjour et d• travail 
- mais généralement possessew-s 
de bulletlns de salaire et d'une 
carte de Sécurité sociale - se 
sont vu enjoindre de quitter le 
pays dans les gua.rante - huit 
heures, bien que certains tra­
vaillent en France depu.is plu­
sieurs années. 

M. Claude Germon, ma, 1re 
socialiste de Massy. membre du 
secrétariat nat,lona.l du P.S. et do 
la commission exécutive de la 
C.G.T., est tnt.ervenu en leur 
faveur auprès du sous-prefet. et 
les grévistes de la faim ont reçu 
l'appui des seeUons locales de la 
C.G.T., de la C.F.D.T et de F.O., 
ainsi que de la Ligue des droits 
de l'bomme et de diverses for­
mations de gauche et d'extrême 
gauche. 

• Les maires des cantons ttc 
Bordères - Louron et d'.4Tr6;Clu 
t Eiautes-PyrenéesJ, dans la pro­
portion de dix sur trel1.e, ont 
confirmé samedi 25 &\'rll, A.U 
préfet, leur déclsioo de donner 
leur démiSsion oour protester 
contre la !'éslUatlon d"une conven­
tion qui devait permettre Je 
création d'une station de ski dans 
leur clre-0nscr1pt!on. Des déléga­
tions spéciales ont été mises en 
place pa.r le préfe:. pour assurer ~ 
déroulement norma.J du scrutin 
dans 1~. commW1es oonœmées. 




